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OBSERVATIONS 
ET REFLEXIONS 


PROPRES À CONFIRMER CE QUI 


ef avancé par Meffeurs CHICOYNEAU» 


: Very @ SOULIER, dans la Rela- 
tion du 10. Decembre 1720. touchant la 
nature , les évenemens © le traitement de 
la Pefle de Marfeille. 


ss OUS ne donnons ces Obfervations 
Di au public que dans le deffein d’autori- 
JAN GE ler & de mieux inculquer, par un cér- 
BARS rain nombre de faits évidens & incon- 
TT teftables, ce que nous avons avance 
d’effentiel concernant les differentes clafles . les 
accidens , le prognoftic & le rrairement des pel= 
tiferez de Marfeille, dans la Relation imprimée 
le ro. Decembre 1720. | 
| C'eft, comme on jugera par la fimple lecture, 
une efpece de journal exaét & fuivi de ce que 
nous avons obfervé & pratiqué à l'égard d’un. 
_@rtain nombre de malades , entremêlé de Refle- 
xions propres à déveloper les caufes de ce terri- 
blemal, & à faire cncrevoir les Nr qui nous 
| 1] 


M. oc “neue UNSS né SEE MERE 


ont determiné à prefcrire les remedes’ énonce. 


dans les diverfes methodes propofées dans la mê 
me Relation. | | or 
Nous avons tâche , dans l’execution de ce pro 
jet, de nous conformer aux idées & aux modeles: 
que lilluftre Monfeur CHiraAc premier Medes- 
cin de Son Alrefie Royale, a bien voulu nous: 


communiquer ; très - CONvaincus qu'il n’eft pass 


permis de s'égarer : quand on eft conduit par uni 
guide auf éciaire : il feroit à fouhaiter que nous: 
euüflions pi fuivre . avec exactitude ; la route: 
qu'il nous à indiqué ; mais fi nos occupations: 


continuelles auprès des peftiferez ne nous ont: 


pas permis de remplir fes vûés dans toute leur: 


étendue, du moins oferons -nous aflurer le pu=: 
blic que ces obfervations font très - fideles, &: 
qu’elles pourront être utiles aux Medecins & aux: 


 Chirurgiens engagez à fervir ceux qui font acra-. 


quez d'une fi funefte maladie. | 
Et pour qu'on puille plus aifément connoître: 


le rapport des obfervations avec ce qui eft établi 


dans châque Clafle de la Relation, nous avons: 
juge à propos de faire reimprimer les diverfes: 
Clafles des malades, avec les methodes propofées: 
pour leur guerifon , & de mettre au bas les ob. 
{ervations qui peuvent fervir à les aucorifer. 


PREMIERE CLASSE. 


La premiere Clafle obfervée , fur tout dans le: 
premier periode & dans la plus grande fougue: 


du mal peftilentiel ; renferme tous. les malades: 


J 
atteints des fymptoines œus nous allons rappor- 
ter , fuivis conftamment d’une mort prompte. 
-Ces fymptromes éroient ordinairement des frif- 
fons irreguliers, un froid univerfel , un très-pe- 
tic pouls, mol, lent, frequent , inégel , con- 
centré , & une pefanteur de tête fi confiderable , 
que les malades avoient bien de la peine à la 
foûtenir , & éroientr foûvent faifis d’un etourdif- 
fement , d’un vertige & d’un trouble femblables 
à celui d’une perfonne yvre, ayant d’ailleurs la 
vüé fixe, ternie , égarée , marquant l’épouyante 
& le défefpoir ; la voix tardive, entrecoupée, 
plaintive; la langue prefque toûjours blanche , 
fur la fin {éche, rougeâtre , noire, raboteufe 5 
la face pâle , plombée , éteinte , cadavereufe ; des 
maux de cœur très-frequens ; des inquictudes 
mortelles ; un abattement general, des abfences 
d’efprit , des afoupiflemens , des envies de vo. 
mir, des vomiflemens, &c. | 
Ces perfonnes ainfi attaquées perifloient quel- 
quefois fubitement , ou dans lefpace de quelques 
heures, le plus fouvent dans celui d’une nuit, 
d’nn jour, ou tout au plus de deux ou crois, 
comme par épuifement ou extinétion , ayant par 
intervalles des mouvemens convulffs & des ef- 
peces de tremblemens , fans qu’il parût au dehors 
aucune efpece d’éruption, de tumeur ou de tache. 


Methode emplayée pour traiter les malades de la 
ne. premiere Clafe. 


- Pour peu qu'on fafle d'attention à la nature 


De 
Li Fo ‘ 

des accidens rapportez dans cette premiere Claf- 
fe; c'eft-à-dire , au froid univerfel , au pouls pe-. 
tit, inégal, concentré ; à l’abattement general ,, 
aux maux de cœur prefque centinuels ; à ces fa-. 
ces plombées, éreintes, cadavereufes , il fera très-. 
aife de juger que les faignées ne pouvoïent qu’é.. 
tre pernicieufes, les émetiques & purgatifs nui- 
fibles ou inutiles, & qu'il n’y avoit d’autre parti 
à prendre que celui d'employer les cordiaux les 
plus actifs & les plus fpiricueux , tels que font 
Ja Theriaque , le Diafcordium , l'Extrait de Ge- 
niévre, les Confections d'Hyacinte & d’Alkermes, 
les Eaux Theriacales, de Geniévre , des Carmes, 
les Sels Volatiles de Vipere, de Succin , Armo- 
niac, Corne de Cerf, du Lilium, les Baumes 
les plus fpiritueux ; en un mot, tout ce qui eft 
capable d'animer ; d’exciter, de fortifier ; aug- 
mentant, doublant & triplant même leur dofe 
ordinaire , fuivant que le cas étoit plus ou moins 
preflant. ; , 

Tous cesRemedes , & autres de même nature, 
ctoient fans doute très-propres à ranimer & ref- 
fufciter , pour ainfi dire, les forces prefqu’éteintes 
de ces pauvres malades ; cependant nous avons eu 
la douleur de les voir perir prefque tous affés fubi- 
tement ; ce qui nous cofirmoit d’abord dans le fen- 
timent généralement reçû, que la malignite du le: 
vain peftilentiel eft d’une force fuperieure à celle de 
tous les remedes : Mais comme nous les avons | 
auf vû réufr dans quelques cas particuliers , il 
y a lieu de prefumer, & on n’eft que trop con- 
vaincu par une fatale experience, que la défer- | 


& 


tion & l'inaétion de la plufpart des perfonnes 5 
qui pouvoient donner du fecours , que le défaut 
de nourriture, des remedes & du fervice ; que 
le funelte préjuge d’être atteint d’un mal incu- 
rable ; que le defefpoir de fe voir abandonné fans 
aucune reflource ; on cft, dis-je ; très- convain- 
cu que toutes ces Caufes n’ont pas moins| contri- 
bué que la violence du mal à faire perir fi fubi- 
tement un fi grand nombre de malades, non- 
feulement de la premiere Clafle, maïs encore 
des fuivantes ; puifqu’à mefure que cette mor- 
telle crainte de la Contagion a diminue & qu’on 
s'eft mutuellement fecouru , que la confiance & 
le courage font revenuss qu’en un mot le bon 
otdre s’eft rétabli dans cette Ville par l’autorité, 
la fermeté & la vigilance de Mr le Chevalier de 
Langeron , on a aufli vû diminuer infenfiblement 
le progrès & la violence de ce terrible fleau, & 
que nous avons ét plus heureux dans le traite- 
ment des malades qui en étoient frappez. 


em ee 


Obfervations propres à confirmer ce qui 
eft avancé dans certe premiére Claffe. 


PREMIERE OBSERVATION, 
donnée par Mr CHICOYNEAU. 


… E fecond du mois d’Oétobre de l’année der- 
niére, dans le tems que la Pefte faifoit encore 
bien à1 rayvage dans Marfeille ; un jeune homme 
nommé Mr Barthelemy, fils d’un Négociant ; 48€ 


d'environ 21.'an, loge dans la ruë S. Ferreol!! 
revenant vers les dix heures du matin , d’unu 
baftide cloignée de trois quarts de lieuë de La 

ee cn ni 
Ville, où il avoic coûtume d'aller tous les jour:e 
à pied , dans le defcin de voir une Demoifelle:! 
pour laquelle il fe fentoit une crès - forte inclinai! 
tion ; ce jeune homme, dis-je, de retour de cetr. 
te maifon de campagne, entra chez lui & s’ern 
für d’abord, fans dire mot à perfonne, fe jettewr 
fur fon lit; ce qui faifant foupçonner qu’il ne fe 
rouvat mal, avec d'autant plus de raifon, quee 
depuis quelques jours il paroifloit tout changé. 
pale, défait & confterné , par les raifons que nous 
expolerons ci-après, obligea l’une de {es fœurss 
de le fuivre pour le fecourir en cas de befoin :: 
elle le trouva couché, ayant le vifage cadave- 
reux, les yeux Cteints, froid comme glace, fans: 
mouvement , ne donnant prefqu’aucun figne de 
vie. La jeune Demoifelle épouvantée , crie am 
fecours ; les voifins accourent ; on tâche de ra- 
nimer ce pauvre mourant avec du Vin , de l’Eau- 
de-Vie , de l'Eau de la Reyne d'Hongrie, de la: 
Theriaque, de la Confection d'Hyacinte, en un 
mot avec tout ce qu’on jugea propre à le rechauf- 
fer ; mais tous ces fecours furent inutiles, le froid 
mortel, dont il avoit d’abord été faifi, ne l’aban- 
donna point ; il expire dans deux heures de rems, 
fans qu’il parûüt fur fon corps aucun veftige de 
bubon , charbon, ou de quelqu’autre forte dé- 


 æuption. | : 


Comme ce jeune homme étoit loge vis-àWis de 
la maifon où je reftois , & que je vifiteis jour- 


: 9. | 
ncllement fà fœur aînée, par raport à une atta- 
que très-vive de Pefte de la troifiéme Clafle, 
dont je donnerai l’obfervation en fon lieu, j'apris 
bien-tôt au retour de la vifite de mes malades , un 
évenement fi prompt & fi funefte , qui me fur- 
prit d'autant plus, que j'avois vü prefque cha- 
que jour le jeune fhomme aller à la baftide à 
pied , & en revenir de même, paroillant d’ail- 
leurs très - aétif , d’un temperament maigre’, 
fec & aflez robufte ; de forre que dans les pre- 
miers momens de ma furprife , peu s'en fallûe 
que je ne crülle avec le vulgaire, qu’un acci- 
dent fi foudain ne für un effet de la plus terri- 
ble Contagion : mais après m'être informe exac- 
tement de tout ce qui avoir precedé, je revins 
bien-tôt de mon premier étonnement , perfuadé 
que cette prompte mort devoit, avec beaucoup 
plus de raifon, être attribuée aux :caufes fui- 
vantes. Fi 
En premier lieu, j’apris que ce jeune homme 
étant naturellement gai & jovial, avoit depuis 
quelque tems changé d'humeur & de caractere, 
& qu’il étoit devenu tout à coup fombre ; trifte 
& mclancolique. 
. 2° Je fus auf informé que ce changement fi 
foudain & fi rare dans les perfonnes de fon äge ; 
venoit de ce qu'il avoit vû perir en très-peu de 
jours , par la violence du mal peñilentiel, cette 
jeune Demoifelle pour laquelle il fe fentoit, com- 
me nous l’avons dit ci-deflus, une fi forte incli- 
nation, & qu’il l’avoit lui-même portée en ter- 
se & enfevelié malgré le préjugé de Contagion , 


Pa! 
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comme fe fouciant fort peu de perir , après avoir 
perdu ce qu'il avoit de plus cher & de plus pre- 
CISUXE : Fe 

3° J'apris qu'après cette perte , il ne laïfloie 
pas que de retourner tous les jours à la même 
baftide , pour y fervir la mere de fa maïtrefle, 
qui, d’abord après la mort de fa fille , fut atra- 
quée de la Pefte; de maniere que ce funefte lieu 
& ce trifte emploi, fomentoient & renouvelloient 
fans cefle fa douleur & fon défefpoir. 

Enfin, je fus inftruit que dans cette maïfon 
de campagne , ce jeune homme fe nourrifloit de 
très-mauvais alimens, mangeant fur tout quanti- 
té de Figues & de Raïfins ; ce qui lui avoir attiré 
depuis neuf à dix jours un Cours de ventre fi 
extraordinaire, que la veille de fa mort il y étoit 
allé jufqu’a foixante-dix fois. SE 

De forte qu'après avoir été bien informé 
par des perfonnes non-fufpeétes, de la veriré de 
tous ces fairs, & rellechi avec attention fur les 
terribles effets que peut caufer la perte d'u 
ne perfonne tendrement aimée, fur trous ceux. 
que produit la frequentation d’une maiïfon dans: 
laquelle on a roûjours des objets de Pefte & des: 
fujets de douleur devant les yeux ; fur le peu de: 
menagement que ce jeune homme obfervoir à: 
l'égard des alimens, & enfin fur l’épuiferent qui. 
devoit neceflairement fuivre un cours de ventre: 
fi prodigieux , ayant, dis-je, bien reflechi fur da: 
nature, la force & le funefte concours de toutes: 
ces caufes fi fenfhbles & fi évidentes , je revins | 
aifément de ma premiere furprile , & fus perfua: 


IN 
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é.que fans le fecours d’une Contagion fuppofée 
non démontrée, on pouvoit fans beaucoup de 
eine decouvrir ce qui avoit donné lieu à une 
ort fi foudaine & fi imprevüé. 


… ‘SECONDE OBSERVATION. 


‘une Malade de la premiére Claffe, donnée par 
Monfiew VrRNY. 
F0 
| Ademoifelle Fabrot fille d'un Nesociant, 

VA loge à l’entrec de la grand’rué, âgée d’en- 
viron 16. ans, d’un caractere d’efprit timide & 
craintif , ayant refté pendant plus de trois mois 
renfermée dans fa maifon avec route fa famille, 
fans aucune communication avec les perfonnes 
du dehors, tomba malade la nuit du 21.au 22, 
du mois de Decembre de l’année 1720. 

Je la vificai le l’endemain à lheure du midi, 
& fur le fimple recit de tout ce qui avoit pre- 
cedé, je ne doutai point que fon mal marqué au 
coin de la Pefte courante , ne vint du défaut 
d'exercice , de ce qu’elle mangeoït un peu trop, 
& quatre fois par jour; mais fur tout de la ma- 
lignité des matieres indigeftes , qui devoit s'être 
formée en confequence des terribles & funeftes 
idées de la pretenduë Contagion. 

Les fymptomes de ce mal ne parurent pas d’a- 
bord confiderables , la malade ne fe plaignant que 
d'une legereï douleur fous l’aiflelle droite, où je 
m'aperçüs aucune tumefaétion , fa rête Ctoic un 

eu évourdie fans être pefante , le dérangement 
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de fon eftomach ne fe manifeftoit que par «ul 
fimple dégoûc , & le pouls croit prefque femblix 
ble au naturel, | 

Mais n'étant que trop inftruit par une infini 
d’experiences , que ces fymptomes fi legers cel 
apparence, étoient tout à Coup fuivis des. plu 
funeftes accidens ; & reflechiffant que le défauwui 
d'exercice & des repas trop frequens dans l’efpaccl 
de trois mois, devoient avoir donne lieu à uw! 
grand amas de matieres indigeftes , je me dctert 
minai à lui faire prendre fur le champ une dem 
dragme d’Ypecacuanha, qu’elle rejecta avant mée 
me de lavoir entierement avale; ce qui m'oblli 
gea à lui en prefcrire dans linftant une auerr 
prife, qui la vuida très-peu; de forte que le lee 
vain peltilentiel , qui avoit relté jufqu’alors conn 
me teflerré dans les premieres voyes , s’etant tou 
à coup mis en jeu, le mal fit dans quelques mo 
mens des progrès fi furprenans , que vers le 
quatre heures du foir du même jour , Mr Chii 
Coyneau & moi la trouvames mourante , {on 
pouls étoit inperceptible ; elle avoit les levre 
livides , le vifage pale & rentré, les narines fon 
ouvertes , les paupieres dilatées & les yeux 1 
éteints , qu'elle ne veyoit rien diftinétement , n’em 
tendant d’ailleurs que confufément; en un mot 
cette pauvre malade reflembloit plûtôt à une fta 
tué, qu'à un corps vivant. 

Dans ce trifte érat, nôtre plus grand foin fw 
de la ranimer par le moyen de la Confectior 
Alxermes que nous trouvâmes fur la table de I: 
chambre , & que nous delayàmes dans un per 
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de vin; elle n’eût pas plûtôt avale cette potion, 
ue nous entendimes un grouillement ; dont le 
ruit, partant de la region de Feftomach, fem 
loic s’érendre vers le gofier ; ce qui nous ayant 
obligé de la faire relever ; on ne Feût pas mife 
{ur fon féant qu’elle rejetta quantité de matieres 
vertes, & d’un vert très-fonec. 

-_ Après une promprte deliberation , il fut convenu 
de lui donner inceflamment une potion propre à 
rérablir la circulation du fang, que nous jugions 
par la nature du pouls devoir étre prefqu'entie- 
rement arrêtée , fans doute à raifon du mélange 
de cette liqueur verdatre, dont une partie avoit 
paffé des premieres voyes dans les vaifleaux. Cette 
potion étroit compoiée d’une dragme de Theria- 
que , d'autant de Confection Alxermes, & de 
foixante goutes de Lilium dans des Eaux Cor- 
diales : nous recommandames aufli de fe munir 
d’une pareille dofe de Lilium ; pour lui en re- 
donner durant la nuit dans l’entredeux des bouil- 
lons ; quoique nous n’euflions que trop de rai- 
fon de craindre que ces fecours feroient inutiles. 
Le lendemain on vint nous avertir que la ma- 
lade fe portoir mieux, mais y étant accourus nous 
la trouvames au même état, à cela près que le 
pouls étoit un peu plus fenfible, 

La qualité des matieres qu’elle avoit rejetté le 
foir precedent , & la fouplefle de fes entrailles , 
nous déterminerent , malgré le défaut des for 
ces , à lui prefcrire neuf grains de Tartre Eme- 
tique dans trois verres de Tifane Purgative, pour 
xuider ces matieres qui fe mettanc en jeu par 


14 
intérvales , artétoient la circulation du fang & & 
la lymphe, nous lui prefcrivimes en même- ter 
des bons Cordiaux propres à donner les forc« 
neceflaires, pour foütenir lés évacuations ; mai 
ces remmedes firent très-peu d’effec : nous la trom 
vâmes le foi, agonifante , en forte qu’elle mow 
rut fur la minuit. 


OBSERVATIONS FAÎTES «4 
l'onverture des Cadavres des Peffiferez de [ll 
premiere Claffe ; données an public par Mon fier 
Souizier Maitre Chirurgien de Montpell 
dier, © Inlpeileur de la Chirurgie des Hôpitaus 
de Marfeille. 


À U mois d’Août 1720. dans les tems de ma 
premiere entrée à Maricille avec Meflieur: 
Chicoyneau & Verny, trois jours après y être ar: 
rivé, & après avoir examiné avec ces Mrs. 
nature du mal courant, je fis en leur prefencei 
'HGpital dir des Convalcfcens, l'ouverture de troii 
cadavres des Peftiferez , morts dans l’efpace de 
24. heures, avec les principaux accidens marque 
dans la premiere Clafle de nôtre Relation du 10: 
Decembre de la même année. is | 
Après que j'ens ouvert le bas ventre & la 
poitrine, nous n’y obfervames autre chofe que 
des marques très fenfbles d’une inflamation gan- 
grencufe , generalement répandué fur les princi- 
pales parties de ces deux regions : elles etoient 
toutes livides, noirâtres » où d'un rouge fonce : 
leurs vaifleaux étoient remplis & gorgez d'ug 


fang de même couleur : un nombre infini de ces 
mêmes vaifleaux , qui, dans l’état naturel, peu- 
vent à peine être aperçüs ; à raifon de léur pe. 
 titelle , fautoient, pour ainfi parler, aux yeux, 
fur tout ceux qui rampent fur les envelopes des 
inteftins, de leftomac, des poûmons, & fur le 
pericarde, éroient fi fenfbles, que leurs plus pe 
tites ramifications ne pouvoient fe derober à la 
vüc. | ss | 

Je n’ouvris point la têre de ces cadavres & je 
ne fouillai point dans leurs entrailles , Comme je 
lai fait à l'égard de ceux des clafles fuivantes , 
tant à raifon de la grande infeétion du lieu où 
je travaillois , & où quantité d’autres cadavres 
étoient entaflez par monceaux, que du deffaut 
des commoditez & des inftrumens neceflaires en 
pareil cas; foit encore ; que dans ces commen- 
cemens limagination d’un novice en fait de Pefte, 
füt frappée un peu trop vivement par les funeftes 
idées de la prerendue Contagion; je m'en tins 
donc à cette fimple ouverture ; d'autant mieux 
que Mrs. Chicoyneau & Verny convinrent que 
ce que nous obfervions au premier coup d'œil, 
écoit plus que fufäifant pour connoïître la caufe 
des morts fubites de ces malades dela premiere 
Clafe. :. 

En effet, l’experience journaliere nous apprend 
que les gangrenes interieures, dés qu’elles font 
formées , font non-feulement mortelles, mais 
œuent fubirement ; de forte que dans la plû-part 
des fievres malignes, les malades ne font ordinai.… 
sement fur le point de perir, que lors que les 
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inflammations intetnes fe rournent en Sangrèné !: 
d’où il refulre qu'il n’y a d'autre difference eu 
cielle , par rapport à à la caufe des funeftes acci 
dens & des Cvenemens qu’on obferve dans la Pefte: 
& dans les fievres malignes , fi ce n’eft que less 
infammations , qui, dans ces dernieres, ne de— 
viennent gangreneufes que par degrés & fur la fm 
de la maladie, degenerent dans es attaques de 
Pefte en a fubitement & dés l'entrée 
du mal. ‘I ne faut donc pas étre furpris que: 
les malades Peftiferez de la premiere Chffe foientt 
enlevez avec tant de promptitude, & que tonte: 
forcé de fecours leur foit inutile. De ces con-- 
fequences & de ces reflexions il en naît crès-na 
turellement quelques autres, qui ne font ni moins: 
claires , ni moins importantes ; Sçavoit , 1° qu'on! 
ne fcauroit être en tems de Pefte crop attentif à: 
en prevenir les attaques par un bon ragime. 2° 
Qu'aux moindres avant-coureurs d’un pareil mal,, 
ñ faut fur le champ demander du fecours , &: 
que les Medecins de leur côté doivent être très. 
diligens à laccorder. 3° ('& cette reflexion re-. 
garde le’ fait de la Coitibtôn Y SRE vrar,, 
_comimé on n'en fçautoit diféonvenir ; que dans: 
les fievres malignes les inflammations gangreneu- 
EE { forment fans Île fecours d’un venin con-. 
agieux par le feul genre ou degré de coagulation. 
a de diffolütion dé la mañle des Nhigcas.: il 
n'eft pas moins vrai qu 4l eft très-inutile de fupz 
pofer un levain particulier , qui vienne du dchorsi 
en un mot, contagieux , pour rendre’ faifon ds 
gangrenes intericures & des morts promptes & 
inopinces 


inopinées, qui arrivent en tems de Peite. 

Les ouvertures de plufieurs autres cadavres 
que j'ai fait fur la fin de la Pefte de Marfeille, 
avec beaucoup plus d’exaétirude que ces premie… 
res, pourront nous mieux déveloper les caufes 
erdinaires & particulieres d:s coagulations & des 
diflolutions propres à produire les gangrenes in- 
terieures , & nous faire comprendre que la fup- 
pofition d’un levain écranger contagieux, eft ab- 
folument inutile, 


SECONDE CHASSE, 


À feconde Claffe des malades que nous avons 

traité pendant tout le cours de ce funefte mal, 
renferme ceux qui avoienc d’abord des friflons 
comme les precedens , & la même efpece d’étour- 
diflemenc, & la douleur de tère gravative ; mais 
les friflons éroient fuivis d’un pouls vif, ouvert 
animé , qui neanmoins fe perdoit pour peu qu’on 
preisât l’arcerre. Ces malades fentoient interieu- 
rement une ardeur brulante, tandis qu'au dehors 
la chaleur écoit mediocre & temperée ; la foif 
ardente & inextinguible , la langue blanche ou 
d’un rouge obfcur , la parole precipitée, be- 
gavante, impetueufe ; les yeux rongeatres , fixes, 
égarez , étincelans ; la couleur de le face d’un 
rouge aflez vif , & quelquefois approchant du 
ivide ; des maux de cœur affez frequens , quoi- 
que beaucoup moins que dans ceux de la Clañle 
precedente ; la refpiration frequente, laborieufe, 
gu grande, & rare, fans toux ni douleur ; deg 
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paufees ; des vomiffemens bilieux, verdâtres, noïi. 
râtres & fanglans ; des cours de ventre de la mé... 
me efpece ; fans neanmoins aucune tention ni 
douleur au bas-ventre ; des reveries ou délires 
phrenetiques; des urines aflez fouvent naturelles, 
quelquefois troubles, blanchätres, noirâtres, fans. 
glantes ; des moëteurs ou fueurs qui rarement 
fentoient mauvais ; & qui bien loin de foulagen 
le malade, ne faifoienc que l’affoiblir ; dans cer. 
tains cas des hemorragies , qui, quoique medio. 
ces , ont prefque toûjours été funeftes ; un grancd 
abattement des forces, & fur tout’ une aprehen. 
fon de perir fi forte, que ces pauvres malades 
ne pouvoient être raflurez , fe regardant dés ke 
premier inflant de l'attaque , comme deftinez à 
une mort Certaine : mais, Ce qui merite bierm 
d’être remarqué & qui a robjours paru caracte-- 
tifer & diftinguer ce mal de tout autre, eft qua 
prefque tous avoient dés le commencement où 
dans le progrès des bubons ordinairement très. 
douloureux , fituez communement trois ou qua: 
tre travers de doigt au deffous de l’aîne, quel. 
quefois dans l’aîne , ou aux aiflelles, ou au» 
glandes parotides , maxillaires, jugulaires ; Coin 
me aufli des charbons, fur tout aux bras, aus 
jambes où aux cuifles, quelquefois des fimples 
puftules blanches , pales , livides , noïres, char: 
boncufes , où des tâches pourprées , répandues 
en divers endroits de l'habitude du corps. | 
. Il étoit aflez rare de voir échapper les mala. 
des de certe feconde Clafle, quoiqu'ils fe foûtin: 
fent ou duraflenc un peu plus que les precedens: 


à 
LEE sit AR > 


Îls ont peri prefque tous avec les marques d'une 
inflammation gangreneufe , fur tout au cerveau 
& à la poitrine : & ce qui paroïtra fingulier, eft 
que plus ils étoient robuftes, gras, pleins & vi- 


goureux, moins il y avoit à efperer. 


Methode employée pour traiter les maladies de la 
Jeconde Claffe. 


# E traitement des malades de cette fcconde 

Claflé nous a beaucoup plus occupé aue ce- 

Jui des precedens , par raport à la maluiplicité 

& la varieré des âccidens qui offioient en même 
tems plufeurs indications à remplir. 

Toutes ces indications pouvoient pourtanr {€ 


reduire à deux principales, qui demandoient 
d’aatant plus d’attention & de prudence , qu'elles 


paroiffoient opolces , puifque nous obfervions dans 
le même malade un melanos prodigieux de ten- 
fion & de relâchement, de friflons & de cha- 
leur, d’agitation & d’afaiflement ; de forte que 
nous étions obligez d’être fans cefle atrenrifs à 
chaffer les mauvais levains senfermez dans les 
premiéres voyes , ou répandus aans toute la 
imafle du fang, fans pourtant les éfaroucher , à 
les corriger & à en émoufler l’action fans af- 
foiblir : il falloit, par exemple, faire vomir où 
purger fans irriter ni épuiler ; procurer une li- 


bre tranfpiration ou la fueur fans trop animer 


-ni enflammer; fortifier fans augmenter la chaleur 
contre nature ; délayer enfin & temiperer fans 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


fürcharger ni relâcher 5 &c c’eft ce que nous ayons 
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tâche d’executer par la methode fuivante. 

Suppofé que nous fuffions appellez dés le com. 
mencement, & que le malade ne nous parüt pas 
épuifé , nous donnions d’abord un remede pro 
pre à debarafler l’eftomac ; c’eft-à dire, un leger 
vomitif , tel qu’eft l’Ypecacuanha , ayant égardi 
pour la dofe à l’âge & au temperament , le fai- 
fant prendre dans un peu de bouillon ou d'eam 
commune , avec quelque cardiaque 5; rarementt 
nous avons ufeé du Tartre ou du Vin Emeriques, 
pour éviter les fuperpurgations ; excepté que nouss 
n’euflions à faire à des corps robuftes & pletho. 
riques , ou que quelqu’accident particulier parüe 
Je demander , foûtenant enfuite & moderant lac- 
tion du remede par quantité d’eau tiede , du The ; 
ou de deécottion de Chardon-beni, SR 

L'effet de ce premier remede étant ordinaire 
ment fuivi de l'abattement des forces , nous tà- 
chions de fortifier par quelque leger cordial , fur 
tout par la Theriaque & le Diafcordium, qui font: 
propres à prévenir & à arrèter Les fuperpurga- 
tions : à ces deux remedes fuccedoientles purgacifs: 
mediocres & délayans, pour netoyer fans irrita- 
tion les boyaux des groiles matieres qui pouvoien: 
s'oppofer à l’action des autres remcdes , ou à leur: 
libre paflage dans les vaifleaux. Ces purgatifs 
étoient des Tifanes laxatives faites avec le Sené 
& le Criftal mineral, & ordonnées par verrées;: 
les decoctions des Tamarins ou les infufions des, 
Valneraires, dans lefquelles on diffolvoit la Man- 
ne & le Sel Prunelle, les Eaux de Cafe , les Sy 


tops de, Chicorée avec la Rhubarbe , aufquelg 


À : s 
nous entremélions & faifions encore fucceder les’ 
Cordiaux & les doux Alexiteres, par les railons 
alleguées ci-deflus ; & fuppofé que la Theriaque 
& le Diafcordium fuflent infuffifans pour remplir 
cette derniere indication & pour arrèrer les {u- 

_perpurgations , nous ajoûrions la Terre Sigillée , 
les Coraux, le Bol d’Armenie , &c. que nous 
rendions encore plus efficaces , en cas de necefli- 
té, par le mélange de quelques goutes de Baume 
tranquille ou du Laudanum liquide ; ce qui nous 
a réüfli dans plufeurs occafions , non feulement 
pour arrêter les évacuations immoderées ; mais 
encore pour les infomnies , les delires phréneti- 
ques, les hemorragies & les autres fympromes 
de cette efpece. 

La poudre Solaire de Hambourg , le Kermes 
Mineral & les autres remedes qui nous avoient 
été communiquez & fort recommandez, ont 
aufli été employez en qualité d’Emeriques & de 
Pargarifs , & ont rempli quelquefois avec fuc- 
cès ces deux indications , obfervant même que 
dans certains cas ils onc fait fuer & tranfpirer : 
“mais il eft fort aifé de juger qu'ils étoient infuf. 
fifans pour operer la guerifon radicale d’une ma- 
Jadie caracterilée par un nombre de divers fymp- 
tomes eflentiels. 

Pour ce qui concerne les fudorifiques , dés que 
nous apercevions la moindre bonne difpofition 
pour une tranfpiration libre où pour la fueur, 
en quel tems de la maladie que ce püt être, nous 
avions beaucoup d'attention à les mettre en ufa- 
ge; d'autant mieux que quelques malades ent 
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échappé par cette voye , & que nous n’ignorionsil 
pas que certe efpece de crife cit recommandée ,, 
comme: très - faluraire , par tous les Auteurs quii 
traitent de la Pefte : nous avions donc recourss 
à quelqu'un des Cordiaux rapportez ci - deflus 
fur cout à la Theriaque & au Diafcordium , auf 
quels on ajoûtoit la poudre de Vipere, l’Anti- 
moine Diaphoretique, le Safran Oriental , le 
Camfie , &c. foûtenant l'effet de ces remedes parr 
la boiflon chaude & réiterée du Thé, les infu 
fions des vulneraires de Suifle , les Eaux de: 
Scabieufe, de Chardon - beni , de Genievre,; des 
Scordium ;, de Rue, d’Angelique & autres re-- 
commandez, pour poufler du centre à la circon-. 
ference fans trop émouvoir ; obfervant toûjours: 
que les malades ne fuffent pas d’un remperament: 


‘trop fec & ardent, ou qu’en pouffant un peu trop: 


cette efpece de crife, ils ne tombaflent dans quel- 
que épuifement funefte. | 

On remedioit aux grandes chaleurs , à l’altera-. 
tion ou foif ardente , par la boiffon abondante: 
& réiterée d’eau panée, de Tifane d’Orge ; d’eau 
de Ris, d’eau de Poulet, dans lefquelles on fai 
{oit difloudre le Sel Prunelle ou le Nitre purifié, y 
mélant par intervales quelques goûtes d’Efprit de 
Nitre dulcifié, de Vitriol ou de Soufre ; comme 
auffi les Syrops d’œillet, de Limon ; les Confec- 
tions d'Hyacinte, d’Alkermes, ou quelqu’autre 
Cordial propre à éviter la furcharge & le relà- 
chement.. cs 
- Tous ces remedes employez à propos & me- 
nagez avec la prudence requife, fuffiloient pour 


| 23 | | 
fatisfaire aux diverfes indications de cette feconde 
Clafle , pourvû que le terrible prejugé d’incura- 
bilité, la confternation & le defefpoir n’en fuf- 
pendiffenc pas l’aétion; & nous pourrions , fi le 
tems nous le permettoit , citer plufieurs exem- 
ples de ceux qui, foûtenus par beaucoup dé con- 
fance , de courage & de fermeté, en ont reflen- 
ti les bons & falutaires effets ; de maniere que 
la nature étant par leur fecours fortifiée, foula- 
gée & débarraflée en partie des mauvais levains 
qui Fopprimoient , & delivrée fur tout du dan- 
ger des inflammations interieures, par la voye 
des bubons ; des parotides, des charbons, &c. 
ils ne s’agifloit plus que de traiter merhodique- 
ment ces fortes de tumeurs ; c’eft à quoi nous 
nous attachions depuis le commencement du mal, 
jufqu’à la fin, avec d'autant plus d'application, 
que la deftinée des malades dépendoit prefque 
toujours du fuccès de ces fortes d’eruptions. 


LL 


Obfervations propres à confirmer ce qui eft 
avancé dans cette feconde Clafle, | 


PREMIERE OBSERV ATION, 
Donnée par Mr CHICOYNE AU. 


ME fus appellé avec Mrs. Verny & Soullier le 
J 26. Seprembre de l’année dérniere pour vif- 
ter le fils de Mr de Cambray Capiraine de Ga: 
fre , loge à la rué de Noaïlles, âgé d'environ 
20, ans , d’un temperament fanguin , vigoureux, 
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d'une habitude de corps nerveufe, ni trop prass 
ni crop maigre , d'un caractere d’efprit ferme 
détermine : nous le vifitèmes vers les fix heure 
du foir, & le trouvâames attaqué d’un friffon ii 
regulier , qui avoit commence de fe faire fenrri 
dés le jour précedent ; accompagne d’une douleiu 
de tête fourde, gravative, avec une efpece d’é 
courdifflement & de vertige pour peu qu'il fe rec 
mut ; la face ecoit pâle, les yeux étincelans, Il 
Jangue blanche , la falive épaifle, le pouls pe 
tit, frequent , inegal, fe plaignant de maux di 
cœur ; de foiblefle , fatigué par des envies de vo 
mir inutiles, fentant une douleur un peu aigu 
au deffous de l’aine droite, où nous découvrimee 
un bubon de la groffeur d’une petite noix , fit 
fur la gaine des vaifleaux cruraux, fans qu'il : 
eût aucune alteration aux tegumens. | 

Nous lui fimes prendre fur le champ dem 
dragme d’Ypecacuanha, avec une dragme di 
Confection d'Hyacinte dans un peu de bouillon: 
recommandant de lui faire boire trois quarts d’heu 
re après, ou dés que le remede auroit commen: 
cé d'agir , quelques verres d’eau tiede , pour fa: 
ciliter le vomiflemenc. 

Nous prefcrivimes aufli en même -tems unt 
potion cordiale , avec une dragme de Theriaque: 
autant de Confection d’Alkermes & demi drag: 
me de Diafcordium dans les Eaux de Scabieufe 
& de Chardon-beni , pour être donnée d’abord 
après l’operation du remede ; & pour toute nour.-. 
riture des bons boüillons de quatre en quatre: 
heures, pour boiflon de l'eau panée, 
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: Le fecond jour “is vifité bon matin, nous 
le crouvames dans le même état que le premier; 
mais avec quelque diminution, n'étant plus fa- 
tigué par les naufées ou envies de vomir: lY- 
pecacuanha avoit procuré une évacuation confi- 
derable par haut & par bas : les marieres qu'il 
avoit rendu en sr croient colorées de vert 
& de jaune, fentant fort l’aigre ; les excremens 
de même couleur , de très-peu de mauvaife odeur ; 
les urines crues & limpides. | 

La foibleffe, la pecitefle du pouls & les maux 
de cœurs fubfftant encore , quoique dans un 
moindre degré; nous lui prefcrivimes la même 
potion cordiale que ci-deffus , y faifant ajoûter 
quinze grains de poudre de Vipac, & quaran- 
te goutes de Lilium, 

Le bubon paroiflant un peu plus gonflé, nous 
fimes appliquer le carapläme émolient & adoucif- 
fanc, avec la mie de pain, l'eau, l'huile & les 
jaunes d'œuf , & recommandämes d’avoir des 
pierres à cautere pour les employer à nôtre re- 
tour : vers les onze heures du même matin, le 
malade avoit les mêmes accidens , quoiqu’avec 
diminution ; les yeux neanmoins plus etincelans, 
& la pupille plus dilarée qu’à l'ordinaire. 

Mais le bubon de la grofleur d’uue noix étoic 
parvenu dans l'efpace de quatre heures à celle 
du poing, & il s’y écoit joint une inflamation du 
fcrotnm du même côté: les pierres à cautere fu- 
renc appliquées fans aucun délai fur toute l’eten- 
dué de la tumeur , & le cataplaime emoilient & 
anodin fur les bourfes. | 
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Ala vifte du foir , les accidens mentionnu 
parurent encore les mêmes , avec cette differerr 
ce que le pouls étoit plus dévelopé , qu'il y avo 
plus de chaleur, d’alteration & de fécherefle cd 
langue ; ce qui nous détermina à faire diffoudli 
dans deux pots de fa Tifanne ordidinaire deux greo 
de Nitre purific. 
La pierre à cautere ayant déja fait une grand 
écarre, le bubon fut fcarifié & ouvert, de ma 
piere qu'ayant trouvé en fondant la playe , tro) 


glandes chacune de la groffeur d’un œuf de Pi 


geon, & toutes trois aflez mobiles : le Sieuw 
Souilier les extirpa ; la playe fut enfuite panfec 
avec des bourdonnets & des plumaceaux, charr 
gez d'un digeftif fait avec parcies évales de ba 
me d’Arcæus, de Baflicum & d'onguent d’Altæ 
mêlez exatement, obfervant de mettre quelqu: 
petit tampon de charpie feche fur les petits em 
droits qui fournifloienc du fang, & de couvrii 
les plumaceaux avec le cataplâme émollienr & 
anodin ; le cout foûrenu par un bandage com 
venable, | 

Le matin du troifiéme jour, les accidens pai 
rürent avoir notablement diminué : le maladi 
avoit pañlé la nuit affez tranquillement ; de forte 
que nous laiffâmes le tout en l'état, avec le feu: 
fegime, pour ne pas interrompre le cours di 
cette bonace : mais’elle ne fut pas de longue durée: 
l'ayant trouvé le foir dans le delire , avec de gran: 
des inquietudes , fans pourtant que l’élevarior: 
du pouls répondit à cette nouvelle agitation 
nous prefcrivimes vingt goutes de Laudanum li: 
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uide , un gros de Theriaque, autant de Con, 
étion d’Alxermes dans quatre onces d'Eau de 
‘hardon-beni. 

Le lendemain nous aprimes que d’abord après 
Ôtre vifite du foir, le delire avoit fi fort aug- 
senté ; que le malade devint comme furieux ; 
ul n’avoit pris ni remede ni bouillon de toute 
à nuit, & que le Forçat qui le fervoit, crai- 
nant fa fureur , s’éroit enfuy: avec la precau- 
ion de bien fermer la porte de fa chambre. 
| Cette phrenefe s’érant un peu apaifce fur le 
atin , il fe laiffa perfuader de prendre un peu 
Le bouillon & quelque peu de vin , dans lequel 
n fit gliffer vingt goutes de Laudanum liqui- 
le: la playe , donc il avoir ôté & jeté l'apareil, 
fut aufli panfée avec le digeftif ordinaire , met- 
lant par deflus un cerat compofe du Diapalme, 
lu Diachylum & d'huile rofat pour aider & hà- 
er la fupuration. 

Le foir il nous parut moins agité, mais la 
lifpoñition à l’égarement fubfiftant encore, crain- 
re de quelque revolution femblable à celle de 
uit precedente , nous prefcrivimes un Julep avec 
es eaux de Scabieufe & de-Chardon-beni , une 
bnce d’Eau-Naphe ; demi once de Syrop de Pa- 
vot , une dragme de Confection d’Alkermes, & 
douze goutes de Laudanum liquide. : 
| Le cinquiéme au marin, le cerveau & ja lan» 
pue n'écant pas bien degagez, nous trouvames 
propos de le purger avec trois où quatre ver- 
kées de Tifane laxative , compofée de fix drag- 
nes Sené & demi once de Criftal mineral; auf- 


- ET 
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quels on fit fouffrir une legere ébullition cd 


la quantité de deux livres d’eau commune, il | 
deux grands verres de la coulure dans les im 
vales des premiers boüillons , qui le purger 
-aflez bien : il fut penfé à l'ordinaire, & le :! 
ne paroiffant rien de nouveau , le Julep pree 
dent fur réïteré , pour lui procurer un peu 
repos. 

Le fix au matin, nous fumes informez ques 
nuit, quoi qu'aflez calme, avoit été croukb 
par un peu de reverie & d’agitation; de fo 
que le trouvant d’ailleurs un peu abatu, n« 
réiterames la potion cordiale & narcotique. 
playe commença dés-lors à donner des marqu 
de fupuration ; & le foir il ne fu prefcrit aûi 
remede que le Julep. 

Le fept la fupuration fut plus abondante : ph 
de délire. Mais crainte de retour, même Jall 
pour lheure du fommeil. 

Le huit , le cerveau fut entierement libre 
beaucoup de fupuration ; on fe tint au reoin 
& panfement ordinaires. 

Le neuf , le pus, quoique très - abondanmi 
étoit pourtant fi épais & fi âcre , que s’érar 
colé’ fortement au fonds & au bord de la play 
il les avoit enflamez; ce qui obligea d’avoir rt 
Cours aux lavages avec la decoction d'orge, Il 
vulneraires de Suifle & le miel rofac , pot 
mieux décerger, prefcrivant au furplus la boï 
fon copieufe du Thé dans l'intervale des boüil 
lons; le foir du même jour , même lavage. 

Du dix au fcize, les lotions , les panfemer 
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dinaires, la boiflon du Thé furent continuez; 
fi bien que le regime exact , crainte de re- 
aute, le pouls n'étant pas encore bien regle. 

Du feize au dix-neuf, nous permimes au ma- 
ide de prendre, outre les boüillons, quelque 
orage & morceau de pain pour boire un coup; 
lant par degrés, fuivant les loix de la pruden- 
=; & pour ce qui concerne le panfement, une 
lande cumefñée attachée au centre de la playe 
ar beaucoup de filets , comme par tout autant 
e racines , ayant grofi peu à peu & devenue 
hobile par lâcreté du pus qui avoit rcngé Ces 
mes racines, fur totalement extirpee. 

Be dix-neuf on s’aperçür que, malgré les pan- 
emens & les lavages réirerez ; un pus épais & 
luanc croupifloic dans le fonds de Îa playe & la 
reufoir, de forte qu'outre les lotions on mit 
ans le fonds de cette playe des bourdonnets fecs 
jour abforbet la fanie , & on recommanda au 
malade de fe tenir fur le côté lors qu’il feroit 
jouché, afin que le pus fe portat pius aifement 
u dehors. Cerre methode fit un très-bon effet, 
ha playe pendant les jours fuivans parut rouge, 
rermeille : mais le vingt-deuxiéme le malade sé 
lanc émancipé de manger quelques figues d’un 
hrdin qui éroir à plein pied de fa chambre, la 
hevre le reprit, la playve palit & fe mortifa dans 
rertains endroits ; il falut la déchiqueter , la ra: 
himer par un digeftif fait avec la Terebentine , 
‘huile d'Hypericum , la Myrrhe & lAloë. Il fa 
[ut encore repurger & remettre au regime exact, 
lequel ayant été bien obiervé pendant trois ow 
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mn “El 
quatre jours, la fievre difparut, la playe te 
vint belle , de maniere que le malade s’érant çe 
duit avec la prudence requife, elle s’inCarna 


cicatrila , & il recouvra dans peu une fanté pp 
faite. 


SECONDE OBSERFATION. 


D'une Malade de la ficende Clafe , donnée: 
Monfienr VERN y. 


Ademoifelle Viençau , agée de vingt ar 

d’un temperament fort & robufte ; d'ü 
taille avantageule ; d’une conftitution grafle: 
remplie, d'un caractere d’efprit ferme, gay 
jovial ; s'étant expofée imprudemment à un ve 
de Nord froid, qui fouffloit le s- de Noverr 
bre 1720. dans de terms qu'elle avoic fon fil 
menftruel , fencit tout à Couûp une douleur vi 
au côté droit au col qui s’etendoit fur Pépaule 
le bras du même côté : mais n'ayant. aucur 
douleur de tête ni fievre, ni aucun des autrt 
fymptowes dont la maladie courante étoit or 
nairetñent accompagnée , & ne la craignant mi 
me pas, elle ne regarda fon mal que comm 
une fimole fluxion ; de forte que fans demande 
de remeae ni fe plaindre, elle fortit & agit 


Ê A f 
Paccoñrumée. 


Le quatriéme jour, # perte qui lui duroi 
communément fept à huit jours , s'arrêta brufi 
quement , & dés-lors elle refféntit un froid qu 


lui olaçoic les extremitez du corps ; à ce froic 


Er 

uccede une fievre violente, de maniere que le 
mal qu’elle couvoit depuis quelques jours éclata 
ouvertement, fa tête devint lourde & pefante, 
2le eut des envies de vomir, les douleurs du 
col, de l'épaule & du bras augmenterenr, la 
langue fut couverte d’une mucoliré blanche, & 
Les yeux parurent rougeûtres, fixes & rendus. 

_ Le lendemain matin, elle fur vuidée par Île 
haut & par le bas, demi heure après que je lui 
eus fair prendre quarante grains d'Ypecacuanha : 
mais cette évacuation ; quoique confiderable , 
n'arrêta pas le progrès du mal; de forte que 
far le foir je refolus de combattre & de chafer 
le levain peftilenciel par une autre voye , lui pref- 
Crivant un remede fudorifique, compofé de par- 
ties égales d'Eau de Scabieufe & de Chardon- 
beni ;, d’une dargme de Diafcordium , d’un gros 
de Confection d’Alxermes & trente grains de 
poudre de Vipere , avec autant d’Antimoine Dia- 
phoretique : mais ce remede n’eût pas un grand 
fuccez , quoi qu'il excita une fueur aflez confi- 
derable, puifque les douleurs, la fievre & les 
hutres accidens n’en parurent pas moins violens ; 
au contraire , le lendemain troifiéme de fa ma- 
ladie , elle fut attaquée fur le foir d’un delire 
aflez fingulier, ne pouvant endurer , fans pleu- 
er à chaudes larmes , qu’on lui refufar la moin- 
dre chofe de ce qu’elle demandoic ; & quelques 
imomens après, perdant l'idée de fa demande, 
<lie commençoit à rire à gorge deployée, & à 
Khanter tantôt des chanfons fpirituelles , & tan- 
tôt des vaudevilles, paflanc ainfi fucceflivement 
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d'nne extremité à l’autre. Ce foir même je 
precrivis une potidn avec vingt goutes de La 
danum liquide, qu’elle ne prit point , {on App 
ticaire en étant dépour vû. | 4 

Le quatre, on lui donna un lavement aui 
vuida raifonnablement, & le delire fe foûtenam 
elle prit fur le foir fix dragmes de Syrop de P°. 
vot blanc, qui la calmerenr. 

Le cinq, ayant repris fon “naicotique > Ur 
parotide qui avoit commencé de fe former di 
puis quelques jours, augmenta confiderablemen: 
dés-ors le delire s’évanouic & la fievre fur beau 
coup moindre : Mr Nelaton apliqua fur la tu 
meur un Cataplame fait avec les Elcargots. 

Le fix, il mic les pierres à cautere fur la pes 
totide, qui fut quelque tems après fcarifice aff 
profondement. | 

Le huit, en feparant l’efcarre avec les cifeaux 
Mr Nelaton s’aperçüt d’une molefle profonde: 
ce qui l’rbligea à plonger fa lancette fort avanti 
en confequence beaucoup de pus fortit par cetri 
ouverture ; dés-lors tous les accidens difparurentt 
de lorte qu'avec la feule attention à faire ob 
ferver un bon regime & panfer la playe ave: 
un bon digcftif, cette même playe ayant bier 
fuppuré pendant neuf à dix jours, fut en très: 
peu de tems incarnée , & menée par Mr Nela 
ton à parfaite cicatrice. 


: Acfexion 


2 
Reflexiors fur es deux :cas precedèns. 


Our peu qu’on veüille faire attention à tout 

ce qui eft raporté dans ces deux obfervations, 
1 ne {era pas mal aife d’entrevoir. les raifons pour 
lefquélles ces malades ont échape de la Pefte, 
caractcrifée par les accidens de la feconde Clafle, 
dans le tems même qu’il en a péri un fi‘grand 
: d’autres attaquez des mêmes fymptomes, 

quelque fois moindres en aparence. 
_ En premier lieu, ces malades avoient un le 
ractere d'elprit ferme , tranquille» détermine , & 
Écoient d’une bonne conftitution. 2° Ils n’avoient 
pas {oufferc de la mifere publique comme le 
commun du peuple. 3° Ils ont demandé du fe- 
cours. fur le cap & on le leur a donné fans 
aucum délai. 4° La bonne nourriture & les ré- 
medes prefcrits ne leur ont pas manqué: $° ils 
h'ont pus ect frappez. du funefte prejuge né 
abilite. 6” Ils ont été traitez par des perfonnes 
qui ne craignant pas la prérendue Contagion , 
toient en état de juger dé ce qui pouvoit leur 
Lonvenir , & de leur fournit fans trouble & fans 
répugnance , cousles fecours neceflaires pour leur 
uerifon ; enfin la durée du mal, aufli bien que 
’évenément , donnent lieu de ‘reflechir que les 
nfammations intérieures étoient très - legeres ; 
oit que les fecours donnez à propos ayent em: 
êche qu’elles ne fe formaffent où augmentaflenc ; 
cit encore ; que les: éruptiohs , inflammations , 
: füppurations, exterieures les ayent garantis des 
unes. impreffions des’interieures. : eH 
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Obfervations faites à l'ouverture de plufieurs C:, 
. davres des Péfliferez de la feconde Claffe, don 
nées an public par Monfieur Sou LLIER 


Tant rentré dans Marfcille vers la mi-Seyp 
tembre 1720. avec Meflieurs Chicoyneau 
Verny ; conformément aux ordres de la Couir 
je ne püs faire , comme je l'avois projetté av 
ces. Meflieurs , l'ouverture d'aucun Cadavre juil 
u'au commencement de Janvier 1721. part 
qu'il fallut fe livrer entierement au fervice & 1raa 
tement des Peftiferez, dont le nombre écoit aff 
confiderable pour nous occuper du matin 
{oir fans reläche, & que j'étois obligé de vifica 
journellement les Hôpitaux pour m'acquitter « 
Ja fonétion d’Infpecteur de la Chirurgie, dont 
Cour m’avoit aufli honoré , conjointement avt 
Mr Nelaton: mais enfin, le mal ayant prefqu 
entiérement celle de déloler cette Ville fur 
fin de Decembre , je crüs qu'il étoit tems d’exi 
cuter nôtre projet, comme très-utile pour no 
mettre mieux en état de difcerner les caufes « 
ce tetrible mal & des accidens qui l’accompa 
gnoïent; de forte que depuis le 8. Janvier jui 
qu'au 22. du même mois, tems auquel noi 
fumes priez de nous tranfporter à Aix pour f 
courir fes habitans affligez du même fleau , : 
fis à l'Hôpital du Mail louverture de fix cad! 
vres, en prefence de Mrs Chicoyneau & Verny 
de Mr Robert Medecin de cet Hôpital, & di 
fieurs Ravaton , Bayle & Mivier qui en étoier 
les Chirurgiens Majors, FT | 
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Mais avant que d'entrer dans le détail de ces 
uvertures » il eft à propos de remarquer qu'ou- 
re certains faits particuliers dont elles nous inf- 
ruifirent , nous en obfervämes plufieurs qui 
toient communs à tous ces Cadavres. 
| Sçavoir > en premier lieu, les inflammations 
zangreneules de quelques vifceres , plus fre- 
juemment neanmoins des poñmons & du cer- 
eau. ; | 
yo La veffie du fiel, l’eftomac & les boyaux, 
emplis d’une bile verdatre ,; mais d’un vert 
oncé ; en un mot ; pareille à celle que la plü- 
arc des malades rejeccoient par le vomiflement 
pu par les felles. +5 # 
_ 3° Le cœur & le foÿe beaucoup plus: gros 
wils ne doivent l'être , ayant prefqu’une fois 
urant de volume qu'ils n’en ont cemimunément 
ans létar naturel, fans neanmoins qu’il parüt 
lucun changement de couleur ; ou aucune alte. 
ation dans leur fubftance. L: 
|.4° Dans vous les Cadavres dont j'ouvris la rèce, 
5 vaifleaux du cerveau , de fes envelopes, de fa 
rface, de fa fubftance corticale , medullaire in- 
erieure & exterieure, tous les finus , &c. fort 
onflez & remplis d’un fang épais &c noirâtre. 
| 5° Les glandes tumefées, qui formoient les 
ubons , gangrences , noiratres, livides, puru- 
sntes, fur cout dans leurs racines. | 
Quant aux faits particuliers, ils peuvent fe re- 
wire à l'obfervation de quelque charbon inte- 
eur ; des taches pourprées & livides , fembla- 
les aux exterieures de l'Eflomac rempli ds 
de C ij 
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longs & gros vers, d'un fang noirâtre & priami 
& ce qui merite bien d’étre reitarqué , eft qu'au 
cun ‘prefque de rous ces Cadavres n’exhaleo 
de mauvaile odeur comme ceux des perfonm 
mortes de. maladie de pourriture qui ont été « 
quelque durée. 


- Voici prefentement en peu de mots une rell: 


tion exaête de ce que nous avons obiervé à chx 
que ouverture. | 
2e on: 4 
Premier Cadavre onvert le 8. Janvier 1721. 


À premiere ouverture eft celle du Cadavr 
d’une femme malade depuis quatre jours 

ue nous avions vifité la veille de {a mort avr 
Meffieurs Chicoyneau & Verny, & trouvé acrt 
quée d’une fi grande difficulté de refpirer ; qu 
étoit aife de juger qu’elle n'iroic pas au Jendi 
main ; d'autant mieux qu’elle n'avoir quañp 
de pouls , que toute lhabitude du corps éta 
couverte de taches pourprées, livides, fon nn 
étant d’ailleurs caraéterifé par un charbon fo 


noir & fort aplati , de la grandeur d’un vier 


Ecu, fitué au bas de la mammelle gauche. El 
mourut dans la nuit: je l’ouvris le matin ve: 
les huit heures, & je me contentai d’exarmins 


la poitrine & le bas-ventre, parce qu’alors 


manquois d’inftrument pour fcier le crane, & qu 
nous n'avions remarqué aucune lefion à la tête: 

Les regumens de la poitrine ayant été fepart 
& ayant enlevé les mufcles pectoraux , nous di 


couvrimes d’abord un veritable charbon fur 1! 


7 

nufcles intercoftaux , pareil à celui dont il a été 
arlé ci-deflus , de la largeur de quatre travers 
e doigts, qui avoir déja penerie toute l’épaif 
cur des mulcles , & fe faifoit apercevoir à la 
urface interieure de la poitrine : il étoit fitué à 
a partie inferieure de la clavicule fur les trois 
remieres vrayes côtes près du fternum. 

Le fernum étant feparé , le poñmon & le 
œur fe portoient fort en avant : le poûmon étoit 
lanchätre à fa partie anterieure , attaqué d’une 
flammation gangreneufe dans toure la partie 
ofterieure ; le cœur beaucoup plus gros. que 
ans l’état naturel, fort gonflé & pouflé en de- 
ant par linflammation gangreneufe du poñmon. 
Quant au bas vencre , le foye étoit deux fois 
ufi gros qu'il doit l’être dans l’état naturel ; la 
cflie du fiel un peu fletrie , elle étoit remplie 
‘une bile noïirâtre , qui fe trouvoit bien plus 
ondante dans l’eftomac & dans les boyaux. 


2. : Second Cadavre. 


E fecond Cadavre étoit celui d’un jeune hom- 
Ame d'environ 20. ans, for & robufte, ma- 
ide depuis cinq jours , ayant la tête libre, 
jais prefque point de pouls ; les extremitez gla- 
Ées ; d’une couleur livide , tant à la face, que 
ns toute l’habicude du corps, ayant un ‘char- 
on à la partie laterale droite & fuperieure de 
abdomen , fort noir & fort aplati, qui ne pe- 
etroit pas au-delà des cegumens, & deux bubons 
flans aux aînes : je l'ouvris le 17. Janvier à 


+ | 
huit heures du matin , quoi qu'il ft d’une il 
vidité à faire horreur. | 

Nous obferyames dans la poitrine que le po 
mon étoir tout livide, avec inflammation gai 
greneule à toute fa partie pofterieure, & que | 
cœur étoit beaucoup plus gros que dans l’étr: 
naturel ; {es cavitez remplies d’un fang épais 
coagulc. | G 

Dans le bas-ventre , le foye avoit le double «c 
fon volume ordinaire , la veflie du fiel plein 
d'une bile verdàtre ; dans l'eftomac & les inte 
tins, beaucoup de liqueur de la même couleur 
aucune des autres parties n’étoit alterce. 

Ayant ouvert les bubons des aïines , nous ol! 
fervèmes que les glandes étoient fuppurées : 
gangrences , auffi bien que la chair du voifinag 
fans la moindre alteration aux tegumens. 


Deux onvertures faites Le 18. Janvier 1721. 


Y E troifiéme Cadavre fur ouvert le 18. « 
même mois ; c’étoit celui d'un garçon à 
d'environ feize ans, d’un temperament aflez vw 
goureux , malade depuis quatre jours , que noi 
avions déja vû dans le delire pendant deux jou 
avant fa mort , ayant par toute l'habitude « 
corps nombre de taches pourprées ; la face livu 
& un bubon très-confiderable fur la gaine d: 
vaifleaux cruraux de la cuïfle gauche. 
Jouvris d’abord la tête à la maniere ordina 
re; & d'entrée nous vimes tous les vaifleaux. 
finus de la dure mere fort gonflez » remplis d'u 
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ang noir & fort épais, les arteres qui forment 
a feuille de figuier étoient quafñ de la groffleur 
l’une plume à écrire : après avoir efluyé la fur- 
ace exterieure de la dure mere, elle parut tou- 
e marquetée d’une infinité de taches pourprées 
emblables à des piqueures de puce ; la partie 
ofterieure de ceite membrane étroit prefque tou- 
Le gangrenéc. 

_ La dure mere Ôtée , tous les vaiffleaux qui fe 
diftribuent à la pie mere, à la troifiéme tuni- 
que de Ridley , à la furface & aux differentes 
ciconvolutions du cerveau , étoient très-gonflez 
& remplis d’un fang de mème nature. | 
Ayant enfuite foulevé le cerveau pour le tirer 
de place, & les nerfs olfaétoires étant coupez, 
les arteres carorides étoient fi gonflées qu’elles 
levoient neceflairement comprimer les nerfs op- 
iques ; ce qui, fans doute , avoic caufe la perte. 
de la vüe, qui afligea le malade vingt - quatre 
heures avant fa mort. . 

Le cerveau étant entierement feparé & fa fub- 
ance divifée en plufeurs lambeaux , tous es 
vaifleaux qu’on n'aperçoit qu’à peine dans l’étar 
arurel , éroient très - fenfibles ; en forte que de 
l'interieur de toute cette fubftance , on voyoit 
ortir plufeurs gouteleres de fang , & que dans 
La furface de fes divers plans on remarquoit nome 
bre de taches pourprées. ; 
| Je fis enfuite l’ouverture de Îa poitrine ; où 
fout parut dans un état aflez naturel, excepté 
que les lobes du poñmon étoient parfemez de 
blufeurs tachez noires. | 
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Enfin lé bas-ventre érant ouvert, le foye pes 
rut, comtme dans les Cadavres precedens , + 
gros & plus gonflé qu'à l'ordinaire, couverr 
d'un grand nombre de petites taches livides; 11 
veflie du fiel remplie d’une bile verdätre, tii 
rant fur le noir; l’eftomac plein d’un fang noïi 
ratre , fi puane que les exhalaifons qui fortoiermn 
du creux de cette partie étoient d’une odeur abæ 
minable. : | | 


Quatrieme. Cadavre. 


1. après l’ouvertute precedente, je fi 
Faufh celle d’une jeune fille de feize ans: 
dont la maladie, caraéterifée par les accidem 
ordinaires & par deux bubons aux aînes, avoii 
dure fix jours ; toutes les trois regions nous pa 
rurent fort peu alcerées , les vaifleaux du cerveau 
tant foit peu plus gonflez que dans l’état natui 
rel ; le cœur & le foye plus gros qu'ils ne doi 
vent l'ècre ; la veflie du fiel, leftomac & le 
inteftins remplis d’une bile verdatre. 


Cinquième Cadavre. 


Es deux dernieres ouvertures furent faites Il 
22. du même mois. | Su 

La premiere , d’un homme d'environ trent: 
ans, malade depuis huit jours , & depuis le cin: 
quiéme attaqué d’un delire phrenetique qui dur: 
jufqu'à la mort, ayant deux petits bubons aus 
aines , que nous ouvrimes d’abord pour exami: 
| | 


\ 


| At 
ner tes glandes tumeñées; elles parurént gangre- 
nées , comme celles des Cadavres: precedens ; 


auf bien que la chair du voifinage. | : | 
Ayant enfuite ouvert le crane, les membranes 
du cerveau marquoient par leur noirceut & 
lividité avoir été enflamces avec un commence- 
ment de gangrenc ; les finus & les autres vaif- 
feaux de ces envelopes éroient remplis d’un 
fang noirâtre ; vous les vailleaux qui arrofent la 
furface exterieure , auffi bien que ceux qui {e 
deftribuent dans la fubftance incerieure, gonflez 
&: crès-fenfibles. | | | 
|: Dins la poitrine, nous obfervèmes la partie 
pofterieure des poümons enflamée & rendante à 
gangrene, le volume du cœur fort augmente ; 
es vencricules fort dilarez & gorgez d’un {ang 
[épais & noirârre. | 
| Dans le bas - ventre, le foye d’une orolfeur 
confiderable, la veflie du fiel & leftomac rem- 
plis d’une bile verdätre. 


Sixième Cadavre. 


E fixiéme étoit celui d’un homme dans l’âge 
de confiftence , dont la maladie ne dura que 
| trois jours , & qui, outre les accidens communs 
| de la Pefte, avoir été deux jours dans le delire. 
Dans la tête, la dure & pie mere parurent 
lauffi livides & enflamées que dans le Cadavre 
| precedent , les finus & tons les vaifleaux tant 
|interieurs qu'exterieurs , fort sonflez & gorgez 
| d’un fang de même nature; c’eft-à-dire, noir 
| & épais, | 


(| 


| 


4? | 
La poitrine ouverte fit voir les poumons alf 
feétez par une inflammation gangrencufe , qua 
penecroit leur fubftance interieure ; le cœur plu 
dilaré & plus gros que dans l’état naturel. 
Enfin l'interieur du bas ventre nous prefent 
auffi un foye d’une srofleur & étendue qui ex: 
cedoient notablement la mefure oïdinaire ; la vetf 
fie du fiel, leftomac & les inteftins étoiem 
remplis d'une bile verdätre : mais ce qu'il y eu 
de fingulier dans ces deux dernieres parties , étoii 
que leurs tuniques interieures éroient marquerée: 
de plufñeurs taches pourprées , ou d’un rouge pälk 
& fonce. : | 


REFLEX FONS 
Sur les faits principaux obfervez à ces ouvertures. 


Ous les faits, tant communs que particu« 

. liers , obfervez à l'ouverture de ces Cada.. 
vres , examinez & digerez avec un peu d'atteni 
tion par des efprits qui ne foient pas trop oc- 
cupez des idées de Contagion , peuvent, fans 
doute, être de quelque utilité pour Pintelligence 
des caufes d’un fi terrible mal , du moins de 
celles dont la recherche n’excede pas la portée & 
la penetration de l'efprit humain : mais il eff 
aifé de comprendre par l’examen du grand nom- 
bre & de la varieté des fympromes peftilentiels ; 
qu'on ne {çauroit s'engager dans lexplication de 
la maniere d'agir de toutes ces caufes , fans faire 
une diflertation fort étenduë , qui d’ailleurs ef 
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lûrôt du reffort de la Medecine que de celui de 
a Chirurgie, je raporterai feulement en peu de 
mots, pour fatisfaire la curiofité publique, quel- 
ques Reflexions fui les faits principaux de ces 
ouvertures, dont Meflieurs Chicoyneau & Verny 
ont bien voulu me faire part dans quelques con- 
verfations que j'ai eu lhonneur d'avoir avec eux 
fur cette matiere. 
| . On peur penfer, 1° Que cette bile verdatre 
& quelquefois noirâtre ,'qui fe trouve dans l’ef- 
tomac , les boyaux & la veflie du fiel de tous 
ces Cadavres, eft fans doute la fource princi- 
pale des accidens peltilenciels , puifqu’elle en pro- 
| duit frequemment de femblables dans les fievres 
malignes. 
Hit Que certe bile verdâtre , chargée de fels 
& de foufres fort grofliers, paflant dans les vaif- 
| feaux, coagule le fang, le rend épais, noiratre , 
| & l’empêche de circuler. 
| 3° Que de cet épaifliffement du fang doit 
| maître d’abord la perte du reflort des parties fo- 
| lides & le deffaut des cfprits dans cette mê- 
me liqueur, qui devient en quelque façon 
| femblable à la lie de vin, ce qui fuffic pour ren- 
| dre raifon de tous les actidens peftilentiels , &c 
| fur tout de ces inflammations gangreneufes des 
| differents vifceres , aufli bien que de celle des 
| glandes exterieures & des tegumens. 
| 4° Que la bile qui produit la Pefte devient des 
| Les premiers inftans de la maladie , verte ou noire, 
| propre à coaguler, enflamer & gangrener j au 
| lieu que dans la plüpart des fievres malignes » 
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elle n'acquiert ces mauvaifes qualitez que dam 
les progrés & fur la fin du mal ; ce qui déve: 
lope la caufe de tant de morts precipirées & dui 
peu de fuccés des remedes dans les attaques die 
Pefte. us | 

5° Que fi dans les fievres malignes cette per:- 
nicieufe bile eft un effet où une fuice des mau.- 
vaifes digeftions, elle peut en être pareillemenit 
le produit dans la Pefte, & qu'il n'eft pas, par 
confequent , neceffaire d’avoir recours à un levaim 
étranger contagieux pour rendre raifon de ce fait ., 
puifqu'il s’agit uniquement d’affigner une caufe 
connue & gencrale d’un nombre infini de mau-- 
vailes digeftions. 

6° Que la mifere publique , la confterna- 
tion generale, les contentions d’efprit, la trif- 
telle, la terreur , les mauvais alimens , l'habitu- 
de pernitieufe de la multitude des repas, en vûe 
de s'érourdir & de calmer les agications & in- 
quictudes de l’efprit ; enfin, le defaut des exer 
cices , des occupagions & des délafflemens ordi-- 
naires en tems de Pelte, font fans doute des four.- 
ces fufhfantes & trop fecondes de toutes ces: 
mauvaifes digeftions , qui donnent lieu à la 
bile de devenir verdätre , noirâtre, corrofive + 
au fang de s'épaiflir & de fe changer en lie ;; 
aux parties folides de fe relâcher, & par confe. 
quent à cette foule de fymptomes peftilentiels:: 
rapportez dans toutes nos Obfervations. à 

La feptiéme Reflexion qui concerne le grand! 
volume dù cœur & du foye, eft que ces parties: 
doivent quelque tems avant l'atraque de Pefte 


PRET ts NE y dr " | 4 d ns à 


avoir reçü ; pour parvenir à ce degré d’acroifle: 
ment, une plus grande abondance de lymphes 
ou de fuc nourriciér ; de forte qu'aggravées & 
affoiblies par cette augmentation de fubftance , 
elles deviennent peu à peu inhabiles à remplir 
leurs fonétions-, qui fonc pourtant eflentielles 
pour la circulation , la digeftion & les filtra- 
tions ; d’où il eft encore ailé de tirer de nou- 
velles confequences pour l’inrelligence des caufes 
qui difpofenc generalement nos corps aux atta- 
ques de Ja Pefte. 

Paflons RENE EE aux Obfervations fe les 
‘malades de la tcroifiéme Clafle, fauf à commu- 
piquer dans la fuite , en raportant les faics re- 
ma quez à l'ouverture des derniers Cadavres , 
nos Réflexions fur ce qui a été obfervé de par: 
ticulier dans les precedens. 


LE 


| TROISIEME CLASSE, 


1 
| 


A S. Per Cafe renferme les deux prece- 
dentes , puilque durant tout le cours de ce 
pute mal nous avons vü nombre de malades 
qui ont été attaquez fucceflivement des diffe- 
|rens fymptomes raportez dans les deux premic- 
res Clafles ; de forte que la plûpart des fignes 
| énoncez dans la feconde , étoient dore 
les avant-coureurs de ceux dont nous avons fait 
Den dans la premiere , & que ces derniers 
fur venans annonçoient une mort prochaine. 

_ Dans ces fortes de cas, nôtre methode a va 
die: fuivant la diverfité des ‘indications ou des 
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fymptomes les plus preffans ; & l’oh peut ceir 
tainement, fans que nous foyons obligez d’entre: 
dans un plus grand détail, juger des évenemem: 
de la maladie , & du fuccés des remedes, pan 
tout ce qui a été établi ou obfervé touchant le: 
malades des deux Claflks précedentes. 


OBSERVATION D'UNE MALADE 
de la troifiéme Clafé , donnée par 
Mr CHIicOYNE AU. 


À Æ Ademoifelle de Barthelemy logée à la ru 

S. Ferreol, fille d’un Nescociant , âgée d'en: 
viron vingt-cinq ans, d’un caractere d’efprit mes 
Jancolique, aimant la reverie & la follitude , az: 
tentive pourtant à corriger le deffaut du tem. 
perament par la douceur de la focieté avec des 
perfonnes d’une converfation aifée , d’une habii 
tude de corps ni maigre ni grafle , vivant aflez 
fobrement & regulierement , n’ayant pour lor- 
dinaire que très-peu de flux menftruel , dont: 
l'écoulement eft prefque toûjours precedé de dou 
leurs de colique , qu’elle fent à la region hypo- 


_gaftrique. 


Cette Démoifelle ainfi conftituée fut faifie le: 
27. Septembre de lannée derniere , quelque tems: 
après avoir diné, d’un froïd univerfel & de frifa 


ons qui durerent deux bonnes heures , aufquels: 


fucceda une très-grande chaleur avec beaucoup: 
de mal'aux reins ; où de douleurs à la resion 
des lombes. AE DNS CE Le TA 4e à 

Je la vifitai le foir même & je la crouvai dans 
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une grande chaleur , avec un pouls frequenit ; 
animé, qui neanmoins fe perdoit pour peu qu'on 
prefsät l’artere ; la langue évoic blanche & hu- 
mide , la foif étoit des plus grandes , la tête & 
la refpiration demeurant libres. Je m'informai 
far le champ de tout ce qui avoit precede , pour 
connoître les caufes évidentes de cette revolution, 
Sc pour y remedier fuivant les regles de l'Art. 

/_Éc j'apris en premier lieu, que dés le com- 


| 
. 


mencement de la publication de la Pefte , ayant 
été fort ébranlée par la crainte de la Conragion, 
Ile avoic mangé journellement des oignons , 
uivant le prejugé vulgaire que c'eft un bon 
ontrevenin très-propre. à fe preferver contre la 
efte. | 

2° Que la veille de fon attique, elle avoit 
u beaucoup de chagrin , & qu'elle avoit été 
ans de grandes inquietudes par rapoit à Mr 
fon frere, qui frequentoit depuis long-tems une 
maifon peftiferée. 

| 3° Que le matin même du jour que cette De- 
moifelle romba malade , fa fervante l’etoit ve- 
ué éveiller fort imprudemment pour lui faire 
voir un bubon qui lui étoit récemment furvenu , 
ce qui l'avoir fort éfrayée & l'avoit obligée de 
renvoyer fur le champ cette fille comme pefti- 
érée. 

4° Qu'une heure ou deux avant que d’êrre 
aifie du froid , apprehendant que la fervante ne 
Peûc infectée , elle fe parfuma avec le Parfum 
de la Ville, qui eft très-fort & très-penetrant; 
ce qui lui avoir caufé un grand érourdiflemente 
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Après avoir été inftruic dé tout ce que nbit 
avons rapporté ci-deflus , & faifanc reflexion qui 


_ la crainte de 14 Contagion étoic la caufe la pieu 
évidente de: fon mal , je fis tout mon polibil 


pour la raflurer, traitant ces idées de Contagion 
de pure chimere : Je feftai auprès d'elle afle 
long-tems & tranquilement, pour lui perfuadee 
que ce mal n’écoit , ni à craindre; hi communii 
cable, & je me contenrai de lui prelcrire pow 
tout remede un lavementc fimple ; un reoimn 
exa& & lx boiflon copieufe d’eau de Ris, pou 
remperer la chaleur & l’alceration donc elle fl 
plaignoit. Aus et 184 
Elle pañla lé nuit dans l'agitation & l’inquié 
tude; la fievre & la chaleur fe foûtenant encor“ 
le lendemain, mais avec ühe efpece de moteur 
iépanduë par coute l'habitude dt corps , je lu 
prefctivis la boiffon copieufe du Thé , lui recom 
mandant d’en boire chaudement jufqu’à cinq on 
fix calles dans les intervalles des bouillons. L'ai 
yant vifitée Ce jour mêie avant midi, & infon 
mé qu’elle avoit 'fhé jufqu'à moüiller trois ou 
quatre chemifes ; je crûs devoir fuivre la route 
que la nature fembloit nous indiquer, & je per: 
fiftai à lui conféiller la boiffon copieufe du Thé, 
d'autant mieux qu'elle la faifoir auf uriner co* 
pieufement. Par le moyen de ce remede, quoi: 
que fimple, la téanfpiration ; la fueur & les uri- 
nes furent-entretenués jufqu’au lendemain. 
‘Le troïfiéme: jour du mal, voyant que toutes 
ces évacuations :mavoient ençore procuré ancut 
degagemenc , que la fievre: &ila chaleur fubff: 
à tolcnt 


MN ro LS FR DES HS “re 
Los x Fe . Si 


is ARR | 

ent dans le même degré , qu’elle pafloït «les. 

uits dans l’agiration, que la foiblefle, fuite ne- 

Maire de ces fymptomes , pouvoit la mettre 

en-tôc hors d’état de foñtenir le cours & le: 
rogrès du mal, auffi-bien que Paction des re- 

nédes propres pour la guerilon radicale, & qu'en- 

n routes les évacuations precedentes étant plus 

ymptomatiques que critiques , devoient être: en- 

rerenuës par les mauvais levains des premieres 

ôyes ; ayant, dis-je, fait toutes ces reflexions, 

“me dérerminai à lui faire prendre trois verrées 

, Tifane laxative, faite uniquement avec demi 

nce Sené: & autant de Criftal Mineral , qu'on 

rc legerement bouillir dans une quantité d'eau 

affifante , & dont elle prit la colature dans les 

htervales des boüillons ; faifant en meme - rems 

ntinuer la boiflon du Thé, pour faciliter les 
yacuations, : He death. rois. 

| A la vifire du foir , j'apris que ce remede l’a- 

oi purgée fort doucement: juiqu'à dix.fois, & 

ue-les matieres éroienc grisatres & argileufes ; la 

vre diminua tant foit peu, &' la nuit fut allez: 
ranquile. on als en 
+ Mais le lendemain matin quatriéme de; la ma- 
die, je la trouvai dans un: grand abattement, 
ant la face pâle & ternie, les yeux iéreints ; le 
uls petic , frequent concentré; de forte: 
g'iln’y eut d'autre parti -à prendre que celui de 
L potion cordiale ,;>qui fut co mpofée de la: ma= 
Me: ivantess oesnucpenl use h gi 
Prenez de la Theriaque vieille deux dragmes » 
onfection Alxermés une dragme &c demi Sa: 
ds D 


LE 


HE 


$s® D Al 
fran Oriental douze. grains Lilium de: Paracelil 
foixanre goutes ; Eau de Canelle uüne dragme: 
Eau Naphe une once ;. le rout mêle & délayé darn 
&ois.onces d’eau de Chardon beni. 

Je: revins fur l'heure du midi, & les forcee 
n'étant pas encore bien ranimées, la même potion 
fuc reiterée. Nous remarquerons en paffant qui 
des ce jour la malade commença de faliver avec 
afiez d’abondance, que la falive étoit épaifle &s 
grumeufe , & que certe falivation fublüfta pretl 
que jufqu’à la fin de la maladie, aufli bien qu 
le cours où flux plus abondant des urines.  Cec 
évacuations ; aufh bien que celle de la cranfpiræ 
tion, Ctoient, fuivant toutes Îles apparences , dt 
terminées & entretenuëés par la boiflon. copieuf! 
du The, que nous lui fimes continuer uk ie 
fin. du. mal. | 

Le foir du même jout, je trouvai le pouls pl 
développé > les yeux ranimez, la couleur de’ 1] 
face. moins ternie, &'en même tems un nouve 
accident ; qui caraéterifoit le mal, je veux din 
un bubon fitue à trois travers de doigt au deflou 
de Paine gauche , de la grofeur ue petiti 
noix ; pou douloureux , . aucune alteratior 
ni élévation des tegumens.. ‘ Je fis appliquer -fu 
le champ par dus le caraplame ordinairé ave 
un gtos Oignon creufé & rempli de Theriaque: 
de Savor & d’huile:, Je tout cuit & broyé ; mer 
tant! encofe fur celui-ci ne! boüillie faite avec L 
mie de pain ; l'eau & les jaunes d'œuf ; d’ailleur 
il n'y.euc autre chofe de prefcrit pour certe foi 
née: que: + me & Veau de Ris, pour cempere 
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Fardeur de la fievre, de la foif & la trop gran- 
de chaleur : mais ces precautions! n’empécherent 
pas que ces accidens ne fe foûrinfent pendant la 
nuit, & même n’augmentaflent ; ce ne fut que 
fur le matin que la moëteur étant furvenue , la 
malade fe fentic plus temperée & moins agitée. 

La matinée du cinquième jour , l’abartement 
general, la petitefle, la frequence & concentra- 
tion du pouls revinrent à peu près à la même 
heure que le jour precedent, avec la douleur de 
rête gravative, des efpeces d’etourdiflement & de 
vertige; & par deflus le tout, une très-mauvaile 
bouche , comme fi elle éroit remplie de boué, 
pour me fervir des propres termes de la mala- 
de; je fis réirerer la potion cordiale ; peu te 
tems après la chaleur, l'agitation la foif furvin- 
vinrent avec un nouvel accident , qui nous fie 
beaucoup de peine , ayant obfervé frequemment 
qu'il éroit funefte ; fçavoir , la perte de fang 
ménftruel en très-petite quantité, & qui: devan- 
ça le terme ordinaire de cinq à fix jours : Je 
ine confiderai ce flux que comme un fymptome, 
L& non comme un mouvement de la nature ; de 
forte que n'ayant égard qu'à la chaleur & à la 
foif fi ardente que la malade ne pouvoit conte- 
inir ou fouffrir fa langue dans la bouche, je 
prefcrivis une Tifane émulfñonnée avec les qua- 
tre femences froides ; le Sel Prunelle & le Si? 
op de Limon, pour en boire pendant la nuit 
quelqües verrées : mais l’alteration étoit fi forte 
qu’elle ne lui permit pas de s'en tenir aux bor. 
ses prefcrites 5 elle e gorgea, pour -ainfi parler, 
h D ÿ 


dr, _— . art des CARRE: di abt E pit, LS 
tee RES QE UNSS 6 ECTS 


og ET 


. : 2 
de cette boiïflon , sul en prendre coup fisc 
coup ne ‘quinzaine de verres : en confequencee 
elle e fentic tour à coup faifie d'un froid univer:- 
{el , de très-grands maux d’eftomac; la perte fun 
totalement arrérée, & l'abattement des matinéess 
precedenres devançant fon terme ordinaire, fur-- 
vint dés la minuit, avec un pouls crès bas : em 
un mot, Ja malade fe plaignoic d'une voix mou 
rante; qu'elle fe lentoir toute de glace, tant am 
dedans qu'au dehors; &, ce qui paroîtra biem 
fingulier , le froid, fuivantc fon rapoit, penetroitt 
jufques dans l'interieur des yeux. Dans ce trifte: 
état, on mit tout en ulage pour la réchauffer, 
appliquant des linges quafñ brûlans , des rotiess 
au vin fur là region du cœur & de l’eftomac , 
lai faifant prendre du Vin, de l'Eau de Vie, la 
frottanc avec l'Eau de la Reyne d'Hongrie ;, le: 
tout inutilement ; de forte que craignant qu'elle: 
ne mourût dans cer accident, je fus appelle vers: 
les deux à trois heures du matin, & la trouvant: 
dans une fituation fi accablante, je m'en fus fur: 
le champ, quoi que fans efpoir , preparer une: 
potion des. plus cardiaques , avec des drogues: 
choifies qui m’avoient été envoyées tout récem. 
ment. de Montpellier ; je mélai & delayé es: 
Contections d'Hyacinte, d’Alxermes, lExtraic de: 
Genievre & le Lilium, auffi bien que l'Eau des: 
Carmes en double & tiiple doze dans l'Eau de: 
Fleur d'Orange & une Ean de Genievre toute: 
fpiritueulé, & revins dans l'inftanc la lui faire: 
prendtes - LS ee an Latin 
… À peine cette liqueur füt-elle defcenduë 
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dans: 


TPeftomac, que la malade reprit fes efprits , le 
pouls & la chaleur fe ranimerent, elle fe fencic 
revenir Comme de mort à vie, le fang menf- 
truel recommença de couler, paroiffant Cpais & 
noiratre. Après cette cfpece de refurrection , dans 
la crainte de quelque funefte retour, je prefcri- 
vis une autre potion cardiaque de la même fa- 
£on, pour en prendre quelques cuillerées dans les 
intervales des bouillons ; ce qui foûtint les for- 
cés pendant le refte du jour , fur la fin duquel 
le fang menftruel cefla de couler, quoique dans 
le train ordinaire, ce flux dura cinq à fix jours. 
La nuit fuivante, elle fut attaquée d’un affez 
grand delire, dont la force fe ralentit fur le ma- 
tin : mais en même-tems il furvint un nouvel 
accident , qui n'étoit pas moins à craindre que ce 
dernier ; Sçavoir, la difhculté de refpirer , les 
infpirations étant grandes & rares, {ans neanmoins 
laucune toux ni aucune forte de douleur. Ces 
Inouveaux fymptomes me dopnerent lieu de juger 
que le fang & la lvymphe avoient beaucoup de pen- 
te à s'arrêter dans les vaifleaux du cerveau & des 
poûmons , & que leur fejour pourroit bien bien 
caufer quelque funefte inflammation , je tachai 
de détourner les humeurs par quelques verrées de 
Tifane laxative , pareille à celle qui a été pref- 
cricte cy-deflus : ce qui nous ayant procuré une 
évacuation aflez confiderable , que la boiffon con- 
tinuée du Thé facilitoit ; le cerveau & la poitri- 
ne parurent degagez ,; & neanmoïns craignant 
que le delire ne revint dans la nuit, je lui fis 
prendre à l’heure du fomimeil un julep avec qua- 
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tre onces d'Eau de Chardon-beni, une once d'Eaï 
de fleur d'Orange , une dragme de Confectiow 
Arxermes &\fix dragmes de Syrop de Pavot, qu 
donna un peu de calme & du repos. 

Le lendemain huiriéme , cout étant aflez mo 
deré , la journée fe palfa à obferver le regime or 
dinaire , & à boïré quelques tale de Thé : maii 
fur le foir , le mal de tête, & quelque leger verr 
tige , donnant lieu de craindre le retour du de 
lire, le julep anodin & legerement cardiaque fn 
réitere. 

Le neuviéme jour, les chofes reftant dans Il 
même état, le bubon, dont le progrès avoir étr 
jufqu’alors fort rardif, malgré l'application com 
tinuelle & renouvellée deux fois par jour de 
cataplâmes , parut s'élever & groflüir fenfible 


ment, faifant gonfler la peau : dans Pinftanc jj 


recommandai d’avoir des pierres à cautere pou 
les appliquer dans quelques heures, me contem 
tant de faire donner en attendant un lavemem 
fimple & ordinaire , à raïfon du peu de libertt 
du ventre. | À 
Etant revenu vers le midi, j’appliquai moïi 
même la pierre à cautere fur coute l’étendué dl 
bubon ; & comme elle fe trouva bien preparce: 
l'écarre fut formé dans deux heures de tems, fu 
lequel je fis quelques fcarifications , mettant pæ 
deffus le fupuratif & le cataplâäme , le tout foû 
tenu par le bandage convenable. Le foir le ju 
lep anodin & cardiaque fur réiteré, & la mala 
de pafñla la nuit affez cranquilement. 
Le jour fuivant dixiéme du mal, je la trouva 
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im peu abattué, avec un pouls débile ; & en mé. 

me cems une efpece de pourpre , ou petites taches 

‘ougcâtres répanduës ça & à en divers endroits 

Je l’habicude du corps ; en confequence je don- 

nai unei potion cordiale pareille à la premitre , 

qui ranima les forces, reveilla le pouls & ren- 

dit la couleur du pourpre beaucoup plus vive : 

Ces derniers accidens m’obligerent d'interrompre 

l'ufage du julep fomnifere , & à ne confeiller que 

la boifon chaude du The. 

Le onziéme jour, taifievre fubfftant avec quel- 

que difficulté de refpirer, malgré routes les éva- 

cuations par les differentes voyes de la cranfpi- 

ratoin, des urines & de la falivacion , & y ayant 

lieu de préfumer que l’eftomac & les boyaux 

ournifloient encore de mauvais levains à la maf- 

{e du fang, je fus d'avis de faire prendre à la ma- 
lade un minoratif compofé de deux onces de 

Manne, d’un gros de Rhubarbe & d’autant de 

Sel prunelle dans un bouillon à la Chicorce ; ce 
remede provoqua deux heures après un vomifle- 
ment médiocre de matieres jaunâtres & glaireu- 
{es , enfuire le ventre s’ouvrit & elle fit quatre 
ou cinq felles de même natures des-lors la fie- 
ivre diminua notablement , la tête & la poitrine 
furent entierement dégagces. | 

|. Le douziéme jour, outre les petits boutons’ 
Ipourprez , dont il a été parlé ci-deflus , il en pa- 
ru nombre d’autres beaucoup plus gros & plus 
étendus, d’une rougeur plus vive & fort dou- 
oureux ; femblables à des fleurons de la gran- 


Re | | 
&. répandus fur les fefles, où lon pouvoir | 
compter plus de vingt, qui empcechoienc la mm 
Jade de ie repofer & de fe coucher fur ces pa 
æies ; en forte qu’il fallur appliquer par deflus 
cataplame fait avec la mie de pain & parties ég 
les d’eau ; d'huile & de vin, ne lui prefcrivar 
d’ailleurs de tout le jour que le regime & 
boiffon ordinaire. 24 
Le treizième jour, même regime , même bos 
fon, fans oublier de renouveller le matin & 
foic les applications du fupuratif & du catapll 
me fur le bubon. 5. g 
Mais obfervanc que malgré la cefation di 
“accidens, la fuppuration étoit crès-tardive. & rrèt 
petite ; ce qui donnoit toûjours lieu de craindi 
quelque fâcheux recour, j'emportai le quatorzii 
me jour cout l’écarre , & je tailladai les glandi 
un peu plus profondement ; pour que le fuppu 
ratif les penetrant mieux, il les mic plus aifl 
ment en fonte. Un 
Le quinze, la fuppuration fe declara total 
menr, & dés-lors la fievre, dont j'avois jufqm 
ce jour obfervé quelque veftige, difparut fan 
retour; neanmoins, pour mieux aflurer la gueri 


on, je fis garder le feize & le dix-fepe un re 
gime exact ; & le dix-huït la malade ayant ét 
purgée avec le minoratif ci- deflus, il lui fc 
-permis de prendre un petit potages c'eft - à - dire 
-quelques tranches de pain dans le boüillon, aug 
mentant cnfuite de jour en jour la nourritu 
-re folide , fuivant les regles de la prudence, 


ayant foin d'entretenir la liberté du vetitre. pa 


es lavemens fimples donnez de troïs jours l’un. 
isLa fuppuration après le dix-huit continua pen- 
lant une vingtaine de jours, au bout defqueis 
es glandes étant entierement Confommées , Îles 
chairs renouvellées & la playe cicatrilée, les for- 
ces fe récablirent en très-peu de rems, & la gue- 
cifon fur parfaite. | | 


Reflexions fur cette Objervarion. 


ŒL ya lieu d’être furpris que cette malade, après 
avoir efluyé la plüpart des funeftes accidens ra- 
portez dans la premiere & feconde Clafle de n6- 
tre Relation, aic été aflez heureufe pour échap- 
per d’un fi grand danger , dans le tems meme 
que nous en avons traité un fi grand nombre 
d'autres des mêmes Clafles , qui, avec moins de 
fympromes, plus petits en apparence ; n’ont pas 
aille de perir; cependant fi nous faifons atren- 
tion à cout ce qui a pù contribuer à cetre gue- 
rifon, la furprife cellera, ou du moins diminuéra. 
:… En premier lieu dans le cas prefent , le fecours 
fut demandé fur le champ dés les premiers inf- 
[trans de la maladie, & la malade fur d’abord fe- 
courue. - Cette remarque cft d'autant plus effen- 
tielle, qu'il eft cerrain qu'un très-grand nombre 
de peftiferez n’a peri que par le manque de {e- 
cours ; ce qui doit être imputé à la défertion , à 
Vabandon & au defordre caufez par la mortelle 
crainte de la Conragion , par le funefte préjugé 
d'incurabilité ou d’inurilité des remedes. : s 


2° Nôtre malade a coûjours été fervie pendant 
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tout le couts de fa maladie par une mere qi 
l’aime tendremonc, & qui, bien loin de lui mani 
quer la moindre craince ou répugnance, lui foux 
nifloir avec emprefement & fermeté rout ce qy 
lui étoit neceflaire , malgré le danger évider 
qu'elle croyoic courir dans un pareil fervice: 
avant que noûs l’euflions raflurée. 

3° J'ai été aflez heureux pour perfuader, di 
ma premiere vifite ; à la malade que fon mi 
n’'étoit , ni dangereux , ni communicable ; en fox 
te qu'elle m’a fouvent avoué avec franchife qu 
dans le tems même de fes plus rerribles aceïdens: 
elle n’a jamais craiñt de perir , fe fentant raflu 
rée par lefpoir que je lui donnois d’une guer1{o) 
certaine. | | 

4° J'étois à portée de la vifiter plufieurs fo» 
dans le jour, & par confequent de remedier fui 
le champ à cons les nouveaux accidens de la ma 
ladie , comme il parut évidemment dans le ea: 
de ce grand abattemenr & de ce froid univerft 
dont elle fut faifie la nuit du cinq au fix: acci 
dent qui , fuivant toutes les apparences, auroi 
cté funelte, fi la malade n’eût été promptemen 
fecourué par les cordiaux les plus efficaces don 
nez en triple dofe. #4 

Enfin , il n’y a pas lieu de douter que tou: 
ces moyens , auffi bien que la vie fobre & re: 
glée de nôtre malade, n’ayent concouru pour 
former & entretenir cette heureufe difpofition. 
obfervée pendant tout le cours de la maladie 
pour la fortie du mauvais levain par les voye: 


de la tranfpiration , des urines & de la falivai 


put (à 
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ri; & pour le gi des remedes que nous 
ons employez en vûe de les procurer. 

De forte que pour peu qu'on examine, fans 
icune prevention , les remarques que nous ve- 
ns de faire, il ne fera pas mal aifé de con- 
oître les caufes de certe guerifon, & de cette 
freufe mortalité qui à. defolé cette Ville. 


its obfervez fur les Cadavres de quelques per[on- 
nes mortes de ia Pefie dans l'Hôpital de la Cha- 
viré de La ville d'Aix, G* ouverts par le fieur 
Soullier, en prefence de Melficurs Chicoyneau © 
Verny, de Mr Ebetoïard Medecin, © des Chi- 


rurgiens de cet Hopital, le 3. Janvier 1721- 


Ous avons trouvé à propos de placer ici les 
LN fairs obfervez à l'ouverture de quelques Ca- 
avres des peftiferez morts dans l'Hdpital de la 
harité de la ville dAix, parce que les fujets de 
ces ouvertures ayant peri dans trois OÙ quatre 
ours par la violence des fymptomes mention- 
hez dans les Clafles precedentes ; ces fairs qui 
ont prefqu'en tout les mêmes que ceux qui on- 
été remarquez dans les Cadavres ouverts à Mar- 
eille, nous ont parû très-propres À confirmer en- 
bre mieux la verité de ce qui eft avancé dans 
es mêmes Clalles. % 

= C’eft donc dans l'Hôpital de la Charité d’Aix 
que nous avons fait ces dernieres Oblervations » 
layant été dans l'obligation de nous tranfporter 
Idans cette Ville à la priere de Mr le Comman- 
dant de Langeron, qui ; après avoir fauve Mar- 
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fille par fa vigilance & fa fermeté , touché | 
calamitez qui déloloient cette Capitale de la PA 
vence, mettôit tout en ufage pour la fecouri! 
nous confiderames la priere de cer illuftre Cco 
Mandaot comme un ordre, auquel nous avrc 
obeï d'autant plus volontiers, que nous nous for 
mes flatez de pouvoir mieux meriter par cæ 
nouvelle demarche la protection de Son Alt 
Royale, & feconder auranr que nos forces 
nos petites lumieres peuvent nous le permettai 
les intentions des perlonnes prepofées pour ve 
ler à la confervation de cette Province, par: 
lefquelles Monfeigneur lPArchevêque d'Aix , Mo 
fieur le Marquis de Caylus , Commandant 
chef, & Monfieur Lebrer Premier Prefident 
Intendant , fe diftinguent fi avantageufement » PP 
un Zele & par des foins qui n’ont point de bo 
nes. Animez & encouragez par des motifs 
puiffans ; nous nous rendîmes à Aix le 25. Jar 
vier de la prefente année, & fumes fur le cham 
chez Monfienr le Marquis de Vauvenaroues ,. 
qui le Roy & Monfeigneur le Regent ont cor 
fié le Commandement de cette Ville, pour re 
cevoir fes ordres , & lui témoigner que nou 
étions très-difpofez à les executer. Il eut d’abort 
la bonté de nous recommander les Hôpitaux 4 
les Infirmeries dans lefquelles on tranfporte ge 
neralement tous les peftiferez & les convalef 


Cens, pour examiner s'ils avoient les fecours ne: 


ceffaires pour leur guerifon, ou leur parfait ré: 
tabliffement, hs | | ; 
Après nous être acquittez de cette commiffor 
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avoir reconnu qu’on ne pouvoir rien ajoüter. 
 Reglemens établis par Monfieur le Cominan- 
it, ni à toures les fages precautions qu’on 
ervoit par fes ordres dans ces Hôpitaux, Nous 
mes devoir nous appliquer à verifier fi le mal 
i defoloir cette Ville éroit le meme que celui 
Marfeille, pour juger sil falloir attaquer & 
combartre par les mêmes remedes : Il nous 
| fort aile de reconnoïtre que c'éroit la méme 
ture de Pefte, qu’elle éroit caracterilee par les 
mes. accidens ; qu'il n°y avoit par confequent ” 
cun lieu de douter qu’elle ne fût produite & fo- 
sntée par les mêmes caufes , tant intérieures , 
Pexterieures ; & éependant pour nous en mieux 
vaincre , nous avons trouvé à propos d'ou- 
r quelques Cadavres, dans lefquels les faits 
yans ont été oblervez. 


Premier Cadavre. 


*E premier Cadavre étoit celui d’une femme. 
morte dans trois jours , avec les accidens or- 
aires ; Sçavoir ; un pouls mol, frequent, con- 

tré, une langue couverte d’une mucofité blan- 
jrre , un chatbon au deffous du nombril de la 
geur d’un vieux écu , une puftule charboneu- 
À la cuiffe droite, mais fans aucunn delire. 
jus obfervames dans la poitrine , le cœur beau- 
up plus gros qu'à l'ordinaire, fes cavitez reims 
es d’un fang caillé & noirâtre ; dans Îe bas= 
mere, une puftule charboneufe , fort noire, de 
grandeur. d’un double ; fur Finceftin ileum 


x: il 
un foye plus gros que dans l’état naturel; left 
mac & la veflie du fiel remplis d’atrebile, 


Second Cadavre. 


E fecond Cadavre étroit celui d’un ‘homir 
fort & robufte, dont la peau étoit d’une | 
vidite affreule ; mort des accidens ordinaires 
fans delire, n'ayant qu'un petit bubon fort e: 
foncé au deflous de laine droite. | 
L'ouverture de la poitrine fit voir les mêmm 
faits oblervez ci-deflus ; & celle du bas-vertrec 
des inteflins rougeatres & enflamez ; le ventri 
cule rempli d’une bile rouffatre tirant un peu fl 
le noir, & de plufieurs vers de la figure de cen 
que nous appellons longi & teretes ; fa membr: 
ne interieure, aufli bien que celle des inteftim 
étoit parfemée de quantité de taches pourprées 
le foye étoit fort gros, & la veflie du fiel pla 
ne d’une bile pareille à celle que nous avion 
trouve dans l’eftomac. F 


Troifieme Cadavre. 


À rs troifiéme Cadavre étroit celui d’une femm 
morte dans le delire, ayant toute l’habituc 
du corps couverte de taches pourprées, noires: é 
livides, beaucoup plus grandes que toutes ce: 
les que nous avions obiervé jufqu'à ce jour. 

 Aÿant commencé par Examiner l'interieur à 
la tête, les membranes & les vaifleaux du cet 
veau parurent iuterieurement 8 exterieuremen 
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rt gonflez, enflamez, remplis d’un fang noirà- 
e & d’une lymphe très-oluante. n. 
Quant à l'interieur du ventre, on.y voyoit, 
omime dans les precedens , un foye d’une grof- 
ur confiderable ; le ventricule & la veflie du 
el , pleins d’une liqueur verdatre ; & la mem- 
rane graifleufe répandue fur les inreftins , par- 


re) 
mée de plufeurs taches noires. | 
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TL paroic par le detail de ces ouvertures, que 
Lies caufes interieures de, la Pefte d'Aix font les 
jèmes que celles de la Pefte de Marleille : c'eft 
oûjours la même.bile verdàtre ou noirâtre crou- 
iante dans-l'eftomac , les boyaux & la vefhe 
lu fiel , fuite neceflaire des indigeftions, des cor- 
tions & de la mauyaife nourriture; de forte 
qu’il feroit fort inucile de reperer ici tout ce que 
ous avons dit ci-deflus à l’occafion des faits ob- 
srvez fur les Cadavres des peftiferez de Marfeil- 
; il nous fuflira de faire remarquer touchant 
s faits particuliers ; je veux dire les charbons 
x le pourpre: interieur : 

| 19 Que ce ne font que des gangrenes inte- 
ieures produites & fomentces par les mêmes cau- 
és que les exterieures. | 

2° Qu'il n’eft pas plus furprenant de trouver 
u pourpre & des charbons dans les cadavres des 
eftiferés ; que d'obferver des inflammations gan- 
rréneufes, des boutons puftuleux , des exhanthe- 
mes ; &cc. dans Les vifceres de ceux qui font morts 


| sa 
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des fievres malignes, des fievres pourprées &cd 
la petite verole , comme on en obferve très-frue 
quemment. Li | e 

3: Que ce pourpre & ces charbons alterern 
& corrompent fi fort la malle du tang & les pau 
ties folides, qu’on ne fçauroit-plus y. remedice 
des qu’il font une fois formez. 
4% Qu'on ne peut par confequent être tro 
attentif à délayer, temperer & évacuer cette bill 
verdâtre ou noiratre, fource funefte du pourpi 
& des charbons , & encore mieux à empêche 
qu’elle ne fe forme & ne fe ramalle , en obferr 
vanc un bon regime ,; qui confifte fur tout à êrs 
fobre ; à ne.fe nourrir que de bons alimens , : 
faire de l'exercice; en un mot, à fcavoir.s’eccum 
per & fe delafler à propos, gardant toûjours en 
toutes chofes les loix de la moderation. 


QUATRIEME CLASSE, là 


À quatrieme Clafle -renferme les malades at: 
taquez des mêmes accidens que ceux de:la 
feconde :, mais ces forres d’accidens diminuoient 
ou difparoi{foient des le fecond ou troifiéme jour; 
foir d'eux-mêmes, foit en vertu des remedes prefl 
crits, & prefque toüjours à railon de l'érupriom 
notable des bubons & des charbons , dans:lef: 
‘quels le: mauvais levain ; qui ss'ércoit répandu dans 
toute la maile, fembloic, pour ainfi dire, fe can 
ronner ; de forteique, ces rumeurs s’élevant \de 
jour en jour, & vénant: à fuppurer ; les malades 
échappoient,: par: cette voye, du danger. donrils 
avoient 
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voient té menacez, pour peu qu'ils fuflent fé- 
oûrus. | 

_ Ces heureux évenemens nous ont déterminé à 
edoubler nos attentions pendant tout le cours 
difcèrre maladie; pour accelerer, autant que lé. 
ac du malade pouvoit le permettre, l'eruption, 
élévation , l'ouverture & la fupuration des bu- 
ons & des charbons, dans l'intention de déba- 
fler au plûtôc par ces voyes la male du fang du 
inefte levain qui la corrompoit, aidant la natu- 
= par un bon regime , & par des remedes pur- 


'e 
atifs , cordiaux & fudorifiques, convenables à 


# 


érat prefenc des malades & à leur temperament, : 


Acthode employée pour le traitement des malades 
de la quatriéme Clafe, 


L n'ya qu'à jetter les yeux fur ce que nous 
venons d'établir touchant les accidens qui ca- 
éterifoient & rerminoient la Pefte , dont ces ma- 
des dé la quatriéme Clafle éroient attaquez , 
ur juger que cette methode doit rouler prin- 
alement fur la maniere de traiter les bu- 
ns & les charbons : il eft vrai que les fymp- 
mes-qui fe manifeftoient dés ie commencement 
ns ces fortes de malades, étoient à peu près 
mêmes que ceux des peftiferez de la feconde 
affe ; aufli avons-nous d’abord employé les re: 
des propres à les combattre ; tels que font les 
ux Émetiques ,; les Purgatifs délayans & les 
Iderifiques de même efpece , fuivant les indica- 
ns qui fe prefentoient ; faifant is obfers 


* os : 
nn 
ver un régime fort exaét : mais la deftinée de cce 


malades dépendant, comme on vient de le remaur 


quer ; de l’eruption notable & de la louable fu 
puration des bubons & des charbons ; ces fortec 
de tumeurs ont toûjours été l’objer de nos foim 
& de nos plus grandes attentions, de forte qu 
ces mêmes éruptions ayant paru conftammem 
aux malades de cetre quatrième Claile & de 
precedentes , la methode convenaole pour leu 
traitement doit être confiderée comme commum 
à toutes les Clafles, 
Au refte, nous ne croyons pas qu’il foit ne 
ceflaire de reperer ici la methode propoiée dan 
nôtre Relation pour le traitement des bubons ét 
des chaibons , parce que les obiervations fuivan 
tes en inftruironc le lecteur aflez pleinement à 
exactement. | 


OBSERVATION D'UN MALAD. 
de la quatrième Claffe, qui renferme le traïtemer 
© La guerifon d'un charbon d'une grandeur extra 

ordinaire, donuée par }fr CHICOYNE AU. 


E KR. P, Theodore Gaufleau de l'Ordre di 

s Freres Prècheurs, fur attaqué le dernier Sep 
tembre 1720. du mal Peftilentiel , caraéterilé ps 
un Charbon d’une grandeur mediocre, fitué fi 
le devant & le haut de la poitrine; fans qu'a 
cun autre fymprome eût precedc, ou qu'il s’e 
manifeftät aucun dans le tems de l’eéruption ÿ « 
forte que fans v faire beaucoup d'attention , 4 
R. P. méprifant, pour ainf dire ; {on mal, € 
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du moins le regardant comme trés’- leger , ne 
laiffa pas de vivre à fa maniere ordinaire, & 
confulta feulement un Chirurgien navigant , que 
la crainte de la Contagion avoic oblige de fe ren. 
fermer dans le Couvent , lequel ne fit aucre cho- 
fe qu’appliquer fur le charbon un emplätre cauf 
tique où rongeant : fur le foir du méme jour le 
R. P. fentit quelque dégoût , & le croifiéme jour 
de l’éraption , la fievre {urvint ; ce qui décermina 
le Chirurgien à lui donner un Emetique, lequel 
opera aflez bien : mais la fievre n’ayant pas dif. 
continué, le charbon faifant à tout moment de 
nouveaux progrez, une feconde éruption. char- 
boneufe ayant patu au bas & en dehors de la 
cuiffe, la douleur de itête gravative s'étant mife 
de la partie, avec un petit délire qui ne dura 
pourcanc qu’une nuit , le Chirurgien qui le trai- 
Loir & panfoir etant tombé malade de la Pefte, 
dont il perit dans trois jours ( ayant, ce qui me- 
rice d’être obfervé , un bubon peftilenriel enté fur 
un bubon venerien) je fus apellé le fixiéme jour 
de Ia maladie, & informé en même-tems de tout 
e qui vient d'étre rapporté. 
Le R. P. n’avoit alors d’autres fymptomes que 
les deux charbons ; quelque peu d’abartement, 
crès-peu de fievre , un pouls lent & tardif: mais 
le charbon de la poitrine étoit parvenu en très- 
peu de rems à une grandeur démefurée , occu- 
pant prefque route la partie antérieure & fupe. 
rieure de cette region , ayant environ dix pouces 
d'érenduë en tout fens, de figure ronde, tirant 
Mur l'ovale ; il inserefloir non-leulemenr les regy. 
Ê -E ij 


mens, mais encore les mufcles répandus fur bes 
côtes, comme il parut après les premieres {caa. 
sifications 5; d’ailleurs de couleur noire & jeun 
tre, avec des bords fort épais, livides , bourr- 
foufflez & douloureux. | 

L'aipeét d’un charbon fi terrible me fit d’aborrc 
augurer que le mal étoit très-ferieux , quoiqux 
le R. P. ne für attaqué d'aucun des autres fympo 
tomes que nous obfervions communement dan 
les peltiferez , fi vous en exceptez un leger abat 
tement & la lenteur du pouls, la têre, la poii. 
trine & le bas-ventre éroient libres, nulle autre 
lefion des fonctions animales, vitales & naturel} 
les ; & neanmoins je ne laiflai pas de-confiderer 
ce malade comme étant dans un danger evidenu 
de perir , par raport à la grande étendue du 
charbon , à fa fituation fur une partie dont À 
mouvement eft abfolument neceflaire pour la vie. 
à fa profondeur , à fon progres étonnant dans 
lefpace de cinq à fix jours , & enfin à fa puans 
teur cadavereuf. Toutes ces confiderarions me 
dérerminerent à examiner avec attention le tem 
peramment du KR, P. le caractere & la fituatiom 
prefente de fon efpric, & à m'informer foigneu: 
fement des caufes évidentes qui avoient precedé 
fon mal, pour juger sil y avoit quelque efpoin 
de gue:ifon. : Ÿ 

Il toit d’abord aife de reconnoître que c’étoit 
un homme d'environ trente ans, d’un tempera- 
ment fanguin, robufte , vigoureux, ni trop gras, 
ni trop plein, dont le regard. étoir libre & afu- 
ré, le ton de voix ferme & aifé, la poitrine for« 
te & quarrée + 
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_ Quant au Caraétere & à la fituation de fon 
prit ; il me parut courageux , déterminé, tran- 
quille, fans aucun préjugé d’incurabiliré, ayant 
Lu contraire beaucoup d’efpoir de guerir, & peu 
linquerude fur lévenement du mal ; il me pria 
eulement de l’avertir en cas de danger , pour 
qu'il eûc le tems de fe preparer à recevoir le 
acré Viatique.  J'appris enfin qu'avant d’être at. 
aqué , il s’écoit livré , fans aucun menagement , 
u fervice des peftiferez, & les avoir fecourus 
ans relâche depuis le commencement du mois 
PAoûc : mais, ce qui merite d'être remarque , eft 
u’il n'avoic jamais apprehendé la Contragion, la 
hort de fept Religieux de fa Communauté ne 
ayant du tout point intimidé ; au contraire ; il 
koit convaincu, par leur maniere d'agir & leur 
eu de menagement fur le chapitre des alimens , 
ue la peur du mal contagieux & de manquer 
e forëe , les avoit fait petir ; ce qui lavoir dé- 
ermine à S’armer encore d’un plus grand courage, 
e mangeant d’ailleurs & ne beuvant qu’autanc 
ul écoit neceflaire pout foûtenir les forces na- 
arelles ; fans avoir ufé d'aucun autre preferva- 
hic 
| Inftruit de tout ce qui vient d’être raporté, 
rs premieres idées d’un danger imminent que 
| vûé du charbon monftrueux avoit fait naitre, 
rdirent de leut vivacité, & je ne craignis pref- 
he plus pour la vie dû R. P. fe l’exhortai à per- 
verer dans fa fermeté , l'affurant qu’il n’y avoir 
En à craindre ; qu'il ne s’agifloit que de traiter 
| Charbon, & que pour cet effér je reviendrois 
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le lendemain accompagné d’un habile Chiturr. 
gien, me contentant avant le quitter de lui prefl 
crire, outre le regime exa€t, une potion cardiai- 
que avec la Theriaque , lExtrait de Genievre : 
& le Lilium , pour ranimer le pouls & remedie 
À l'abarrement , lui recommandanr au furplu 
de boire pendant le jour , dans l'intervale de 
boüillons , quelques tafles de Thé, dont j'avoi 
déja éprouvé l’eñacace pour pouffer les mauvaii 
levains du centre’ à la circonference , fans tro) 
animer ni échauffer. | 
Je revins le jour fuivant avec Mr Soulliæ 
M: Chirurgien , lequel étant informé de tout « 
que je viens de rapporter, &c ayant bien examii 
né, avec fon attention ordinaire, le charbon e: 
queftion, mit fur le champ la main à l'œuvre: 
& fit plufeurs {carifications profondes dans tou 
te l'étendue de cette rumeur , qui procurerent Pé 
coulement d’une rrès-grande quantité le fani 
roufsacre & d’une horrible puanteur , fur tou 
après qu'il eut emporté, à coup de cifeaux, uni 
partie des chairs corrompués ou! gangrences ; 
lava enfuire & relava la playe avec de l'eau & 
vie, aiguifée par le mélange du Scl armoniac: 
aprés quoi la playe fut couverte d'un grand plu 
maceau chargé d’uu digeltif animé par la mêm 
liqueur , mettant par dellus un cataplème fa 
avec le pain, le vin & l'eau de vie, le tor 
contenu par des comprefles & le bandage con 
venable. Nous nous retirimes en recommat 
dant d’arrofer plufeurs fois dans le jour toi 
l’apareil avec l’eau de vie & le vin chaud. 
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_ Malgré routes ces precautions, nous obfervà- 
mes les jours fuivans que le charbon ne laïfloit 
pas de faire de nouveaux progrés, de forte qu'it 
s'étoit encore étendu d'environ deux travers de 
doigt : ce qui obligea Mr Soullier de cerner 
lécarre , d’aprofondir les {carifications , & d’em- 
porter le refte des chairs mortifiées ; de manie- 
e que les nouvelles extirpations faites, les côtes 
les cartilages étoient prefque à decouvert , & 
u’il étoic aifé d’obferver la contraétion alterna- 
tive des mufcles intercoftaux dans les mouvemens 
d’infpiration & d'expiration. 

_ Cette terrible playe fut panfée avec un digeftif 
compofe de Terebenthine, de poudres & teintu- 
res de Myrrhe & d’Aloë, fans oublier les lava- 
ges fpiritueux ; & ce panfement ayant été conti- 
nué pendant trois jours, matin & foir, les pro- 
grés menaçans de cerre inflammation gangreneu- 
des furent entierement arrêrez , la playe ceffa d’ex- 
haler fon odeur cadavereufe, nous eumes la fa- 
tisfaction de la voir fuppurer, diminuer & s’in- 
carner de jour en jour : mais comme Îles meim- 
branes qui recouvrent les tendons des chaïirs muf- 
culeufes deftinez aux mouvemens des: côtes , 
étoient en plufeurs endroits à découvert à me- 
fure que la pourriture & l'humidité qui les a- 
breuvoit & relachoir, vint à fe deterger & à fe 
confumer , que les chairs commencerent de fe re- 
nouveller, le fentiment de ces parties étoit fi 
vif & fi delicat que les fpiritueux caufoient à 
chaque panfement des douleurs très-aiguës , dont 
pre on duroit deux heures après que nous 
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nous étions retirez; ce qui donnoit lieu à des irn 
quietudes & à des infomnies qui. failoient craïmn 
dre le retour de la fievre ; en forte qu'il fallu 
changer de methode, & abandonner l’ufage de 
fpiritueux , nous contentant des adouciflans. Oh 
couvrit la playe d’un grand plumaceau charæ 
de Nutritum, lequel fur le champ calma certt 
grande fenfbiliré & ces vives douleurs: ce pam 
fement ayant été continué pendant quelquee 
jours , la playe s’incarna au bouc de trois femaii 
nes ; de façon que nous crümes pouvoir en com 
fier le refte de la cure au fieur Portail étudiam 
en Chirurgie, très capable de la conduire À parr 
faire cicacrice ; ce qu’il fit dans un mois & dem 
de tems. | : 


Refiexions fur cette Obfervation. 


Près avoir 1 attentivement cette Obfervas 
À A ton, je crois qu’on fera convaincu que ct 
malade doit principalément fa guerifon à la fui 
puration louable & abondante de ce charbon 


monftrueux , par le moyen de laquelle la mañk 


du fang fe dépara pendant tout le cours du mal, 
du mauvais levain dont elle éroit furchargée & 
infectée, Ce fait merite d’autant plus d’atten: 
tion, que prefque tous les peftiferez qui ont eu 
le bonheur d'échaper des atteintes d’un mal fi 
funefte, ne fe font garantis du dernier danger , 


que par des bubons & des charbons, qui ont 
; Jong-rems fuppuré ; & qu'au contraire, trous 


Seux que nous avons vû perir n'ont fuççombé 
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ue par le defaut de ces éruptions & fuppriraz 
ons ; en force que le mauvais levain , au lieu 
: {e jeter fur l'habitude exterieure du corps, fe | 
intonnoit, pour ainfi dire, dans les parties in- “à 
ricures, & y caufoir des infammations, des 
angrenes ou des fuppurations mortelles. 
_Etc’eft, fans doute, ce qui a donné lieu à Mr 
erny , avec qui j'ai eu l’honneur d’être député 
ar la Cour au mois d’Août de l’année derniere, 
out examiner la nature du mal qui defoloit 
Aarfeille , de me dire, d’abord après cer examen, 
ul y avoir un crès-grand rapport de la Pefte, 
vec la petite Verole , parce que dans lun & 
lautre cas, la deftince bonne ou mauvaife des 
halades dépendoir de la nature & du fuccés des 
ruptions exterieures , que dans ces deux genres 
le maux, les accidens & les evenemens étoient 
es mêmes , que dans la petite Verole Epidemi- 
ue, cout comime dans la Pefte, des qu’on avoit 
legligé les avant-coureurs & Îles premiers mo. 
hens de la maladie , & que les infiammations 
hrerieures étoient formées , les faignées & Îles 
temorragies, les emetiques & Îles vomiflemens , 
es purgatifs & les cours de ventre opiniätres , 
es fudorifiques chauds & actifs éroient nuifibles, 
bernicieux ou inutiles: Enfin , après que j'eus 
lommence de traiter, de concert avec Mr Verny, 
in certain nombie de peftiferez , nous convin- 
nes qu’on obfervoit dans le cours des petites 
Veroles Epidemiques , les mêmes Clafles des ma- 
hdes établies dans nôtre Relation du 10. Decem- 
bic, par rapport aux peftiferez , & routes défi- 
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gnées par les nièmes accidens & évenemens. 

Le tems ne me permet pas d'entrer dans ui 
plus grand detail fur ce fujer, qui nous menerco 
un peu trop loin, eu égard à l’érenduëé de la mx 
tiere , qui demande un traité particulier : mé 
j'ai crû devoir inftruire en pañlant le public fi 
ce fair, pour qu’il fçache à qui il eft redevable «c 
la premiere idée & des fondemens de cette Anx 
logie ; pouvant attefter avec fincerité que M 
Verny m'avoit communiqué ce que je viens d’: 
vancer, dés le mois d’Août de l’année precedenr 
te, avant qu'aucun Medecin étranger eût mis. 


pied dans Marfeille; de forte que nous n’avon 


pas été peu furpris dans la fuite, lorfque non 
avons fcû que quelques - uns de ces Meflieurss 
qui, avant que d'entrer dans cette Ville là, avoien: 
oùy dire à Mr Verny ce que je viens de rapporte: 
fe débitoient neanmoins pour auteurs de cett 
Analogie » quoiqu'il nous paroïfle par les impri 
mez qu'ils fe font preflez de répandre dans . 
public, qu'ils n’ont pas connu jufqu'ici les plu 
folides fondemens de ce rapport , ni bien reterr 
ce qu'ils en avoient appris de la bouche de fa 
verirable Auteur. : | 

La feconde Reflexion qu’on peut faire fur l’obi 
fervation rapportée cy- deflus, & que je jug 
très-utile pour découvrir l’une des fources del 
guerifon de quelques peftiferez , & de la morte 
lité d’un f orand nombre d’autres, eft que | 
R. P. Gaufleau détermina par fon courage , | 
fermeté & le bon regime, le mauvais levain qi 
avoit déja palle des premieres voyes dans les vai: 
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aux du fang & de bei , à fe jetter fur 
aabitude exrerieure du corps, & par confequent 
ue c'eft à ce même courage & à fa fobrieré qu'il 
R fur cout redevable de fa guerifon , n'y ayant 
as lieu de dourer que la terreur, le préjugé d’in- 
urabilité , les excès de bouche, l’ufage des pre- 
varifs, ne donnent lieu, en troublant les di- 
eftions & fufpendant le mouvement du fang & 
es efprits, à la matiere corrompuë de fe jecter 
a de s'arrêter dans le fein des parties interieu- 
es, & d'y caufer des inflammations & des gan- 
renes , qui fonc perir les malades fubitement & 
ans reffource. 5 


OBSERVATION D'UNE MALADE 
| de la quatrième Claffe, atteinte @ guerie de 


U douze charbons @ de deux bubons , donnée par 
| AMonfienr VERNY. 


HE fus appellé le 4. du mois d'Octobre de l’an- 
J née 1720. pour voir une malade nommée Mag- 
delaine Aloüys , femme de 23. ans, logée dans 
la ruc d'Aubagne , d’un temperament robulte , 
d’une conftitution aflez gratle , d'un caractere 
d’efprit tranquile & pole. 

| J'appris qu'elle étroit malade depuis quarre à 
cinq jours, en forte que la maladie avoit deja 
fait de grands progrés, nous la trouvâmes avec 
un pouls, frequent ; inegal & profond ; qui fe 
| perdoit quand on prefloir l’artere, des envies de 
| somir , des efpeces de mouvement convulffs, qui 
| approchoient de la nature du tremblement, la lan- 
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gue blanche, chargée d’une falive épaifle, mi 
grande alceration, des yeux étincelans & enflain 
mez, par incervale des éblouifflemens & perte 
la vûc, la refpiration laborieufe, grande & rar 
douleurs de têre accompagnée de reverie , 
par deflus le tout, deux bubons & quatre cha 
bons, qui caraéterifoienc lé mal ;: de manie: 
qu'il n’y avoit pas lieu de douter que ce ne ff 
une veritable Pefte. : 

Les deux bubons étoient fituez au deffous dis 
aines , partie fuperieure de la cuifle, où fe réii 
niffenc les vaifleaux lymphatiques , qui raportern 
la lymphe des extremitez inferieures. 

Celui du côté droir , étroit d’une groffeur extræ 
ordinaire , avec une inflammation qui s’ecendoii 
fur une partie de la region hypogaftique , fur Il 
penil & les levres du vagin. Des quatre char: 
bons , deux éroient fituez à la partie moyenne, fui 
perieure & larerale de la cuiffe gauche ; & le: 
deux autres à la region des lombes; tous de I: 
grandeur d’un vieux écu. 

Après avoir bien examiné tous ces accidens & 
reflechi fur labattement des forces de la malade, 
nous ne jugeames pas à propos d'attaquer fom 
mal par la voye des Emeriques & des purgarifs.. 
nous paroillant aue ce qui prefloit le plus étoic 
de foûcenir les forces, pour avoir le tems de tra 
vailler à mettre en fonte & faire fappurer les: 
éruptions : Inftruits par un grand nombre d’ex= 
periences , que le falur des peltiferez dépendoit: 
de la prompte, loüable & abondante {uppura-. 
tion des bubons & des charbons ; de forte que 
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ins effrayé de la grandeur du mal , qu’animé 
_defir de fauver cetre pauvre malade, je fus 
avis que Mr Nelaton mic la main à l'œuvre, 
ns le tems que je travaillois à ranimer les for- 
s par de bons cordiaux. 
Il commença d’abord par faire de profondes 
rifications , laine enfuice couler pendant quel- 
el cems le fang & les ferofitez fanieufes qui 
Hhoient abondamment ; après quoi il les panfa 
| les lavant & les éruvanc avec l'Eau de Vie 
mphrée, dans laquelle on avoit fair fondre du 
1 Armoniac & délayé de la Theriaque, couvrant 
fin le tout avec l'appareil ordinaire. 
Ces premieres operations finies , il appliqua 
5 différer une trainée de pierres à cautere fur 
ute l'étendue du bubon du côté droic, qu'il 
ut y laïfler pendant vingt-quatre heures , tant 
raifon de la profondeur de la tumeur que de 
paifleur des regumens, & fur tout du peu de 
ce de ces pierres , qui, mal preparées , n’agif- 
ent qu'avec beaucoup de lenteur , il avoit 
anmoins la precaution de viliter de cems en tems 
malade dans la journée , pour examiner le pro- 
ès de l'écarre, lequel ne füt bien formé que 
lendemain , jour auquel il nous furvint un 
cident affez furprenant , la malade ayant entic. 
ment perdu la:vûé par un dépôt qui fe fic fur 
yeux d’une humeur fi àcre & fi rongeante, 
e les deux premieres membranes de l'œil droit; 
voir , la conjonctive & la cornée étoient com- 
 cauterifées , ayant blanchi comme fi on y avoit 
tt de l'eau forte; de forte qu'en levant la 
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la paupiere fuperieure ; on découvroit aifémeæ 


qué cet œil étroit attaqué d’un veritable chai 
bon. L'œil gauche éroir fort gonflé & enflam 
mé par une autre cfpece de charbon , qui n’avec 
pas encore cauterile les membranes : outre € 
nouveaux charbons, la malade ayant la voix fo 
rauque & ne pouvant avaler , nous en découvr 
mes un autre dans le fonds du gofer : enfin,, 
en parut auffi cinq à fix autres répandus en di 
ferens endroits de habitude du corps, de mem 
nature & grandeur que les premiers ; que M 
Nelaton traica & panfa de la même façon , fai 
être rebuté ‘par le nombre & la force des ac 
dens qui fubfftoient roüjours , quoique je mifl 
tour en ufage pour foûtenir les forces & rem 
perer les ardeurs interieures par des boifon 
cordiales & délayantes, & qu’une fi trifte firué 
tion femblät nous interdire tout efpoir de falur: 

Après le panfement de rous ces nouveaux cha 
bons, l’écarre du gros bubon étant bien formé 
Me Nelaron fit une incifion cruciale für fon étem 
dué, & éxtirpa en même-tems crois orofles glande 
ifolées, qui ne tenoïient aux vaiffleaux lymphatr 
ques & fanguins , que par quelques legeres ract 
nes : la plus groffe de ces glandes étoit comme u! 
œuf de poule, couverte d’un peu de graifle, le 
deux autres éroient moitié plus petites & fam 
graifle. La playe, après ces exurpations, fur bien 
| tôt remplie de ferofité fanieufe-& d’un fang noi 
râtte ; il h'y avoit de la matiere purulence qu 
fous la plus groffé de ces glandes ; & nous ÿ dé 
| couvrimes’ un finus qui s’étendoit vers la parti 


perieure , à& fembloit penetrer dans le bas de 
region hypogaftrique. . 
Toute la fanie de la playe étant bien netoyée, 
Ir Nelaton la remplit de charpie trempée dans 
liqueur fpiritueufe décrire ci-deflus , pour évi- 
r le danger de la gangrene , & déterminer les 
auvais levains , dont le fang étroit infecte , à s’e- 
uler par cette voye, merrant enluite des com- 
elfes crempées de même fur coute la cuifle & 
rtie du bas- ventre ; le tout foûrenu par le ban- 
ge en forme de T. 
il laïfa quarante-huir heures l'appareil fans yÿ 
ucher, & dans cet efpace de rems les humeurs 
écoulerent par la playe en fi grande abondance, 
wun drap plié en huit doubles , deux matelats & 
ne paillafle furent bien-tôt mouillez & percez 
ar toutes ces humiditez. 
- Ce grand écoulement fut fuivi d’un heureux 
hangement , la malade recouvra la vüe de l'œil 
auche, le delire & le mal de cète cefferent , le 
harbon du fonds du gofier ne cauloit plus qu'u- 
e très -legere douleur, la parole & la refpira- 
jon furent libres, le pouls fe développa, la fie- 
re diminua notablement ; en un mot, tous les 
ccidens difparurent prefqu’entierement dans lef. 
ace de trente heures. 
Le quatriéme jour Mr Nelaton panfa les bu- 
sons & les charbons avec le digeflif compolé de 
arties égales de Baume d’Arcœus & de Bañli- 
um; des poudres de Myrrhe & d'Aloëé mélez 
ec la liqueur fpirirueufe marquée ci-devant ; & 
ÿant continué le même panfement le cinq & le 
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fix la fuppuration fut enciérement formée , fau 


aucun veftige de fievre. | | 
La ceflation de tous les accidens ayant donm 
lieu de reflechir que le fecours d’une grande fu 
puration ne nous éroit pas fort neceflaire, now 
ne nous fervimes plus que des déterffs & de | 
fimple Eau de Vie, continuant de même jufqu’a 
quinze, jour auquel Mr Nelaron extirpa um 
glande toute pourtie. Après cetie exrirpation | 
découvrit un finus qui paroïfloir communique 
avec le bubon de la cuifle gauche, paflant pa 
deflus le penil; de forte qu’en preffant la partii 
fuperieure de la même cuille , le pas fortoit æ 
bondamment par le bubon du côté droit. 

_Cetre nouvelle découverte le détermina à ow 
vrir cet autre bubon ; auquel il n’avoit pas cri 
devoir toucher , crainte d’affoiblir un peu tro 
‘la malade, ou bien mêéine dans l'efpoir qu'il pour! 
roir guerir par la voye de refolution ; ayant dont 
ouvert cette feconde tumeur, nous y trouvämes 
beaucouos de pus bien formé, & une olande très: 
dure infenfble; en un mot , fchireufe , qui fun 
extirpée fans caufer la moindre douleur 

Le feize on panfa le tour avec le digeftif fim-- 
ples & quinze jours après les mondificatifs ayane 
été employez, la malade guerit parfaitement et 
deux mois de rems, de douze charbons & de 
deux bubons, dont la malignite l’auroit faic in. 
failliblement perir , fi par le fecours de toutes ces: 
operations & des remedes inrerieurs que je pref 
crivis fuivant les regles de l'Art , elle n’eûr été: 
Challée & corrigée, | 


REFLEXIONS. 
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J' ne vois pas de Reflexion plus utile à faire 
| fur cette Oblervation, que celle que Mr Chi- 
Myncat a déja infinué au bas de la preceden- 
e; Sçavoir , qu'on peut guerir , & qu'on guerit 
ffeétivement des plus funeftes accidens de la Pef- 
€, par la voye des éruptions exterieures ; lorf- 
que ces fortes de tumeuis tournent en fuppura- 
ion , que cette fuppuration eft prompte , loua- 
le & copieufe; ce qui me donna dieu d’abord 
près le premier examen de ce funefte mal , de 
enfer à lAnalogie de la Pefte avec la petite 
erole. Analogie que je tacherai d'établir en tems 

lieu, fur des fondemens aflez folides. 

Mais de cerre premiere Reflexion , ou maxime 
hconteftable ; confirmée par un nombre infini 

experiences , il eft très-aife d’en déduire une fe- 
onde, que nous avons pareillement infinué en 
lufieurs endroits de nos Obfervations ; mais qui 

e {çauroit , à raifon de fon importance , être 

ez inculquée : je veux? dire que les Medecins 
des Chirurgiens engagez à traiter des peftife- 

:z , doivent étre très attentifs à examiner dés 

entrée du mal, la naïflance , les progrez & la 
arure des bubons & des charbons, pour pou- 

bir prefcrire & appliquer fans aucun delai tous 
> qui eft propre à les faire avancer, à les met- 

€ en fonte & en fuppuration ; le moindre re- 

trdement pouvant être d’un préjudice irrepara- 

16 comme il confte par tant de MS VE. 


be ee A Cod" Er ERNST ÈS 


| 


nemens. Il y auroit fans doute bien de limpru: 


82 | 


} 


dence de négliger les feules reffources que la na:- 
ture accablee femble nous prefenter , pour nous 
engager à la délivrer de l’opreflion fous laquelle 
elle eft prère à fuccomber. ke. | 
Ce neft point icile cas de fe flatter du vain 
efpoir , que cette même nature , aidée par quell: 
ques cordiaux , pourra, par {es propres forces . 
{e débarafler du mauvais levain, dont la malignit 
la menace d’une prompte & totale deftruction. 
L'experience ne nous ayant que trop appris. 
que les plus*robuftes & les plus vigoureux n’om 
pas laiflé de perir ; auffi-bien que les plus foibless 
J'oferai même avancer que ce n'eft que par un 
effec du pur hazard, je veux dire , d’une difpo) 
fiion particuliere, qu'on ne fçauroit prévoir m 
determiner , que nous avons vü des bubons & 
des charbons croître & fupurer , & les malade 


échapper par les feules forces de la nature C 


bonheur n'eft arrivé qu’à ceux dans lefquels le 
autres accidens de la Pefte ne paroiffoient pas: 
ou du moins difparoifloient en très-peu de tems: 
en forte qu'il y a lieu de préfumer que dans ce 
fortes de cas, la caufe primitive & generale de | 
Pefte, ou , fi l’on veut, le levain peftilentiel m 
failoit que des impreffions très-legeres , par ra 
port aux bonnes difpofitions de ces malade: 
Mais comme dans le rems que la Pefte exerce | 
fureur & defole route une Ville , les Medecin 
& les Chirurgiens, accablez par la multitude dc 
malades, ne peuvent donner à chacun en particu 
lier coute l'attention requile pour bien deméle 


| 3 

e nombre prefque infini de difpofitions fingu- 
eres , dont la connoiflance eft abfolument ne. 
effaire pour juger s’il fauc laifler à la nature le 
oin de poufler au dchors le levain peftilentiel, 
Nous ne fçaurions', encore une fois, être aflez 
iligens à mettre en ufage les moyens propres pour 
terminer ce même levain à lacher prife , par 
s voyes que la nature nous prefente ; c’eft-à- 
ire , qu’il faut ouvrir, fi les forces le permet- 
ent, fans aucun délai, & faire promptement & 
bondamment fuppurer les bubons & les char- 
ons. 

/ TROISIEME OBSERV ATION. 


‘un malade de la quatrième Clafe, attaqué de 
quelques accidens finguliers , en confequence d'un 
| bubon negligé, ou mal panfé ; donnée par Monfieur 
 CHICOYNEAY 


E Reverend Pere Honoré Rigord Jefuite, 
de la maifon profefle de Saint Jaume, âgé 
nviron foixante ans, d’un temperament un peu 
c & melancolique , d’un caractere d’efprit très 
pux & très- gracieux, fut attaqué vers la fin 
mois d’Août, de la Pefte, marquée par plu- 
urs accidens, qu'il eft inutile de rapporter , 
rce qu'ils ne font rien au fair dont il eft quef- 
n. Il eft uniquement effentiel de fçavoir que 
mal étoit caraéterife comme à l’ordinaite par 
 bubon fitué au deffous de l’aîne droite, que 
bubon ouvert, ayant tourné bien-rôt en fup+ 
L F ij 


puration il en fortit du pus en aflez grande quañil 
tité pour garantir le R. P. du dernier danger , 68 
u’ane portion de la matiere fuppurée ayant crouu 
pi dans le fond de la tumeur , il fe forma un ull 
cere fiftuleux, qui augmentant peu à peu, fur em 
fin fuivi de divers fymptomes, qui obligerent }l 
KR. P. à nous faire appeller Le 25. Octobre de JL 
même année ; 
Nous le trouvâmes faifi d’une petite fievre aflec 
vive ; qui duroït depuis quelques jours; elle éto 
accompagnée d’inquietude, de chaleur & d’infonm 
nie: Le malade fe plaignoir d’une douleur aflec 
grande au côte droit fous la region du foye, dm 
gonfletnent au même endroit, & il ne pouvor 
refpirer librement dés qu'il étroit couche. | 
= Nous examinâmes d’abord le lieu defigné, & 
nous y obfervames une tumeur notable, qui n'im 
terc{oit point les tegumens : elle étroit fituée , au 
tant qu’on le pouvoit juger par le taét , entn 
les mufcles de l'abdomen & le peritoine, s’éren 
dant en forme de fufée jufqu’à l’aîne du même c@ 
té, & remplie d’une matiere flottante, qui, agitt 
par la preflion , rendoit une efpece de bruit fource 
Ayant enfuite examiné l’ulcere fiftuleux dont: 
a été fait mention ci-deflus , & obfervé que. 
cuille du même côté éroit au double plus grofi 
que celle du côté oppofé , le fieur Soullier fonc 
l'abicès ; pour reconnoître la direction des fini 
qui nous parurent aflez profonds, & s'étendre € 
rout fns , fur tout vers l’aîne , penctrant jufqui 
dans la region hypogaftrique ; de façon que not 
ne doutâmes pas qu'il n’y eût beaucoup de pi 


enfermé dans toutes les finuofitez ; nous proje. 
ames d’abord de les ouvrir : mais la fievre, les 
afomnies , les inquiétudes & l'abattement ne 
ermettant pas d’executer ce projet fur le champ, 
ous rachaämes de calmer ces accidens par une 
etite, faignée , par un bon regime & un julep 
nodin » fait avec l’eau de Coquelicot , une drag- 
ne de Sel Prunelle & demi dragme de Sirop de 
avot , & par ces remedes les accidens diminue- 
enr dans l’efpace de vingt-quatre heures , le ma. 
de ayant dormi pendant la nuit aflez paifble- 
ent, & marquant d’ailleurs, quoiqu'âge, beau- 
oup de courage & de fermeté , nous crûmes 
ouvoir dés le lendemain faire l'ouverture proje- 
Ée : l’apareil étant préc, le fieur Soullier fit plu- 
ieurs incifions à droit & à gauche ; il coupa les 
ambeaux de la playe, & ayant d’abord décou- 
ert plufieurs glandes fuppurées , il les extirpa : 
ar le moyen de ces ouvertures, il fortir une 
nne écuéllée de pus & de fanie; la playe fut 
fuite panfe à la maniere ordinaire , le regime 
refcrir & obfervé avec exactirude, & le julep 
nodin réiteré à l'heure du fommeil, 

. Le troifiéme jour , même conduite fut obfer- 
ée à l'égard du regime, du julep & des panfe. 
aens : mais faifant attention qu'après avoir ôté 
appareil , la playe fournifloit beaucoup de pus, 
& foupçonnant qu’il n’y eut encore bien des cla- 
jiers à découvrir, le fieur Soullier introduifit de 
ouveau la fonde & le doigt, pour examiner 
ure l’étendué & la profondeur des finuofitez ; 
l'en découvrit dé cous les côtez : mais çelle de 
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la partie fuperieure paroiflant penetrer dans la caa 
vité du bas-ventre , les reflexions que nous fimee 
fur une ficuation aufli delicate , fur la nature dl 
la fievre qui fubfftoit toûjours, fur l'age avanc 
du malade & fur l'abattement qu’avoit caufé Pco 
peration precedente : ces reflexions ; dis-je, m 
nous permirent pas de fouiller plus avant; & m 
pouvant nous flatter de l’efpoir d’une parfaitt 
guerifon , il fut refolu de pratiquer dans la parti 
inferieure , & la plus declive de la playe, um 
efpece d’égoût commode pour l'évacuation di 
pus, ne préfumant pas qu'il y eût d’autre refloui: 
ce pour prolonger les jours du malade. 

Ce nouveau projet ayant été execute fans aucun 
delai, nous ne fümes pas peu furpris, quand, re 


venus le jour fuivant pour le panfement, on now 


dit (& nous le vimes). qu’il étoit forti pendam 
toute la nuit une fi grande quantité de ferofiu 
purulente, qu’elle avoit moüillé & traverfé tou 
l'appareil : nous fûmes encore plus étonnez, loi 
qu'après avoir Ôté ce même appareil ; le pus s’& 
chappa fubitement avec tant d’abondance , qu’on 
peut dire, fans exageration , qu’il en fortit envr 


ron demi pinte : nous en aurions pû vuider da 


vantage , F l’âge & la foiblefle du malade nou 
euflent peñnis d'employer pour cet effet les ma 
yens ufirez ; il fallut donc fe contenter de cett 
évacuation ; panfer à l'ordinaire & metre fur le 
plumaceaux plufieurs compreffes, contenant !i 
tout par le bandage convenable, 

Tout cet appareil ne laiffa pas d’être bien moüil 
lé, le pus n'ayant ceflé de couler jufqu'au pan 
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fement fuivant; & dès-lors nous reconnûmes évi- 
demment que l’abfcès du dehors communiquoit 
avec la tumeur du bas-ventre, dont il a été par- 
lé ci-deffus , puifqu’à mefure que le pus s’écou- 
loir, certe cumeur diminuoit fenfiblement : nous 
ne doutâmes pas aufli que la fanie qui crou- 
pifloit dans cette rumeur, & dans tous le finus, 
n’er caufé la fievre, les redoublemens, les in- 
quierudes, les infomnies & les difficultez de ref- 
pirer, tous ces accidens difparoifflant parcillement 
à proportion de la même évacuation. 

_ Ce malade fur panfé dans les fuites avec beau 
coup de foin, jufqu’à trois fois par jour, lavant 
bien la playe à chaque panfement par le moyen 
des injections deterfives & vulneraires : le regi- 
me étant d’ailleurs bien obfervé, le ventre tenu 
libre par le moyen des lavemens émoliens & le 
julep fomnifere réireré par intervale , fuivant les 
indications , nous eûmes dans l’efpace de fepr 
à huic jours la fatisfaction de voir que la tu- 
meur du bas-ventre avoit entierement difparu , 
& qu'il n’y avoit plus aucun veflige de fievre. 

Il ne nous reftoit plus qu’un œdeme ou tu- 
lmeur fereufe à la partie pofterieure de la cuifle, 
|& une callofiré aflez épaifle autour de la playe, 
lavec un petit finus au deffous , dont la direction 
| conduifoir vers les os pubis & les tendons de plu- 
fieurs mufcles : ces callofitez & ce finus furent 
fappez peu à peu par la pierre à cautere, mêlée 
avec le fuppuratif, &c nous appliquâmes le ca- 
| caplâme avec le Pain, le Vin & l'Eau de Vie fur 
| #5 / 
| Fœdeme pour achever de le réfoudre. Cette 
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methode eut tout le fuccès qu’on en pouvoir at, 
tendre. Le R. P. reprit peu à peu fes premieres 
forces , & fut entierement gueri dans un moii: 
de ctems. ? À 


Reflexions fur cette Obfervarion. 


Ette Obfervation renferme trois faits aflezz 

curieux qui meritenc quelqu’attention. 1° 
L’abfcès, qui fe forma au deflous de la region du 
foye , entre le peritoine & les mufcles de labs. 
domen, en confequence d’un bubon dont le crai-- 
tement & le panfement furent, fans doute, ne. 
gligez. 2° La fufce de cet abfces depuis le foye: 
jufqu’à laine du même côté. 3° L'évacuation dm 
pus contenu dans l’abfcès , par la voye du bubom 
fiftuleux, abfcedé & ouvert. | 
. Quoi qu'il paroïflé d’abord affez mal-aifé de 
rendre raifon de ces faits, je crois neanmoinss 
qu’on peut y réüllir , en fuppofanc qu'une partie 
de la fanie qui croupifloit dans les finuofitez du 
bubon s’érant infinuée peu à peu par le moyem 
de Férofion dans les vaiffeaux fanguins & lym- 
phatiques , alrera & cpaiflic, fans doute, le fang; 
& la lymphe, & que ces liqueurs alrerées de con. 
cert avec la foiblefle du refforc des parties tumez. 
fiées, donnerent lieu aux fluides de s'arrêter dans: 


Ex les glandes firuées entre les mufcles & le peri-. 


toine , là où venant à fejourner , ils fe corrom. 
pirent & fe changerent en pus; ce qui eft {ufh-. 
fant pour rendre raifon du premier fait. | 
Le pus s’écant accumulé peu à peu entre Le. 

», 
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eritoine & les mufcles , & étant continuellement 
cité par la contraétion alternative des mêmes 
iufcles , dilara fans doute par fon volame , & 
carta par des impulfions réïiterées les parois des 
iembranes qui le renfermoient : ce qui donna 
eu à cette tumeur. abfcedée de s’augmenter de 
ur en jour, & de former une élevation confi- 
erable. 
| La matiere purulente renfermée dans cette tu- 
eur s’accumulant encore de plus en plus, conti- 
uant d’être agitée, de comprimer & de pefer, 
at enfin detacher par des impulfions & preflions 
irerées les fibres tendineufes du periroine qui le 
ent avec les mufcles ; ce qui donna lieu à la 
atiere de fufer infenfiblement jufqu’à l’aïîne : 
ais elle ne pouvoir pañler outre, ni s’'évacuer 
r le bubon, parce que le ligament du mufcle 
ranfverfe qui s'étend des os des ifles jufqu’aux 
s pubis, fervoit ; pour ainfi dire, de digue propre 
rarréter le pus & l'empêcher de s’écouler, jufqu’à 
que cette digue ayant été affoiblie par le poids 
les impulfions continuelles de la matiere, rom- 
é enfin & forcée par l'introduction de la fonde 
-du doigt, elle ne fut plus en état de s’oppo- 
r au pañage & à l'ouverture du pus par les ou- 
ertutes exterierres du bubon abfcedé. 
La feconde Reflexion fur la même Obferva- 
on, eft que pour prevenis les abfcès ou ulceres 
terieurs, que nous avons vü fe former plufieurs 
is en confequence des bubons mal panfez ou ne- 
igez , il faut bien ouvrir dés le commencement 
$ fartes de tumeurs dans toute leur étenduë, 


à 
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pour pouvoir mettre en fonte toutes les gland 
tumefiées & procurer une libre ifluë au pus, don 


le moindre fejour eft pernicieux , puifqu'il «e 


toûjours fuivi des abfcès & des fiftules , qui ! 
prolongeant de jour en jour ; donnent lieu au px 
d'attaquer des parties eflentielles à la vié, «c 
corrompre route la mafle, & fur tout de fe ri 
pandre dans les cavitez du bas-ventre, d’où 1 
pouvant plus s'écouler par aucune voye, ni px 
le fecours d'aucune operation, les malades perti 
{ent miferablement par la fievre lente & la phtt 
fie, comme nous l'avons vû arriver plufeurs fæ 


pendant le cours du traitement de la pefte de Ma 


{cille, & obfervons encore actuellement dans & 
lui de la pefte d’Aix. | 
La croifiéme Reflexion eft , que la crainte « 
s’empelter , ou le prejugé que les babons & Il 
charbons qui fuppurent, font contagieux, ren 
affez fouvent la plüpart des Medecins & des Ch 
rurgiens fort negligens & fort diftraits, quan 
il eft queftion d'examiner & de trairer ces fortt 
de tumeurs; de forte qu'il ne faut pas être fu 
pris que ces éruptions critiques & falutaires di 
vienrienc quelquefois fymptomatiques & très-fl 
neftes : il me feroit fort aifé de rapporter ici bi 
des raifons propres à détruire un préjugé fi pern 
cieux ; mais cette digreflion nous meneroit tre 
loin , je me contenterai de faire remarquer 
pañant que le pus qui eft renferme dans les b: 
bons & les charbons ulcerez , & qui pañle & r: 
pañle dans les vaifleaux du malade , ne reprodu 
pourtant pas la Pefte & n'en renouvelle point 
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ccidens , marque évidente que ce même pus ne 
enferme pas, comme le vulgaire fe imagine , 
a prerenduë femence de Pefte, & par confequent 
ul n’eft point contagieux. 


| QUATRIEME OBSERVATION. 


D'une malade de la quatrième Claffe ; donnée par 
Ha Monfieur VERNY. 

Ademoifelle Bourcier , âgée de trente ans, 
VAd'un cemperament vif & ardent & d’une 
bonne confticution , ayant pafle la plus grande par- 
ie du crente-un du mois d'Octobre 1720. à laver 
u linge dans un jardin par un tems froid , fut 
aifie d’un grand friflen en donnant à tecer à un 
nfanc de huit mois qu'elle allaitoit : ce friflon 
uc fuivi d’une extreme chaleur , accompagnée 
June vive douleur à la tête. Ces accidens , qui 
embloient d’abord être le prelude de la funefte 
aladie de Marfcille, fe rerminerent pourtant à 
uatre ou cinq heures du matin ; en forte que 
a malade ne fentant plus aucun mal de tête , ni 
ucune ardeur , {e raflura, & continua d’allai- 
rer fon fils , & vaqua pendant cinq à fix jours 
à {es affaires domeftiques , efperant qu’elle en fe- 
Loir quitte pour la peur, quoiqu’elle reffentit une 
etite doulcur à laine droire, & qu’elle y, tou- 
häc une petite rumeur. ù 

Mais à peine commençoit-elle À vivre dans une 
arfaite fecurité, que l'ennemi, qu’elle croïoit bien 
Éloigné , donne des marques de fa prefence , & lui 


| 


tins ies forces avec des doux cordiaux 5; on pan 
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annonce qu'il n’a refté caché pendant quelque 
jours ; que pour la mieux furprendre , & revee 
nir fur la fcéne avec plus de fureur : il Pattaqu 
d’abord par un plus grand froid que le precedente 
fes yeux fonc rouges & étincelans, fa langw 
blanche , fes difcours precipitez & peu fuiviss; 68 
bien-tôt après, un delire phrenetique fe joint" 
tous ces accidens. à 

Son époux , effrayé de la promptitude de «& 


Î 


mal, de fa vivacité & de fon progrès, demandi 


le fecours qu'il à negligé & qu'il avoit crû int 
tile, & fur le champ je fais prendre à la maladi 
demi dragme d'Ypecacuanha , dont elle fur bier 
vuidée par le haut & par le bas, fans pourtam 
en êcre foulagee. ri | 
Le lendemain, fecond jour de cette nouvelll 
attaque , le bubon de laine paroiffant aflez gro 
& aflez en dehors, & les accidens ayant un peu 
diminué, Mr Nelaton appliqua des pierres à caut 
tere fur toute l'étendue de la tumeur 5 & je tra: 
vaillai à tenir fon pouls ouvert, & à faciliter Le 
feparation du levain peltilentiel qui reftoit dans là 


mafñle du fang, pat des doux cordiaux , qui fans 


trop l’allumer püflent rompre la trop grande liak 
fon de fes principes. FN 
Le troifiéme jour, Mr Nelaton fepara l'écar: 
re & emporta avec les doigts une glande, qu 
n’étoic pas trop adherente : cette extirpation fut 
fuivie d’une évacuation de matieres fereufes 8c.fa: 
nieufes , qui procura un peu plus de calme aux 
liqueurs , & fit cefler tous les accidens : je foû: 
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1 la playe avec des bourdonnets trempez dans 
Eau de Vie, dans laquelle on avoit fair fondre 
lu Camfre & du Sel: Armoniac , les enduilant 
nfuite avec un digeftif compofe d’égales parties 
longuent Baflicum & de Baume d’Arcœus. 

_ Cetre nuit même la malade fe fentant mouil- 
ée , crût ,; voyant d’ailleurs fa chemife & fes 
Le. enfanglantez, perdre {on fang par la playe 
on lui avoit faire ; deux heures après elle 
ccoucha d’un embryon qui parut être de trois 
ois, fans que la perte qui fuivit cette faufle 
ouche für trop abondante. 

. Le lendemain , quand on me raconta ce qui 
étroit pafle, ma furprife fut extrème, n'ayant 
pas fçû que cette Demoilelle füc -grofle: Je ne 
brefumois pas qu'une femme, qui allaitoit fon 
propre. fils , dût étre ençeinte ; elle - même li- 
rnorant. ù | 
Ce qu'il ÿ a de remarquable dans ce cas, eft 
que le pauvre petit enfant avoit été allaité pen- 
dant trois mois de lait de groffefle , & pendant 
inq à-fix jours du lait de fa mere peftiferée, fans 
qu’il eût fuccé aucun levain peftilentiel , puifqu’il 
e porte bien encore par l’ufage des foupes , des 
panades ou des boüillies dont on Île nourrit. 


jours un peu feiche , mais ayant été panfée avec 
beaucoup de foin & avec le digeftif marqué » la 
uppuration revint peu à peu , & quand après une 
fuppuration fuffifante les bords eurent été bien 
desorgez, & que le fond eût été netoye des 
mauvaifes chairs, Mr Nelaton la mondifia & la ci- 
sacrifa par la methode ordinaire. 

7. | 


&° 


La playe de la malade fut pendant deux à trois. 
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4. 
REFLEXTITONS: 


E qui paroït fingulier dans cette obfervaa 
tion, eft que cette malade peltiferée ait ail 
laité fon fils pendant tout le cours de fa malæ 
die, fans lui communiquer la Pefte : ce cas n’e: 
pourtant pas unique, en ayant vû plufieurs am 
tres de même nature avec Mr Chicoyneau pem 
dant nôtre fejour à Marfeille: &, ce qui paroîïi 
tra fans doute bien plus fingulier , eft que de 
peftiferées des premieres Clafles qui ont malheur 
reufement peri dans l’efpace de trois ou quatri 
jours , ayent allaité leurs enfans fans leur donne: 
le moindre mal. Nous pouvons de plus:attefte: 
avec fincerité, que dans la vifite des Hôpitaux 
dont on nous avoit confié l'infpection, nous avoni 
été plus d’une fois les cemoiïns oculaires du fpec: 
tacle affreux de ces miferables enfans fucçant leurs 
meres agonifantes. | 
Je ne m'arréterai pas à faire voir que ces ob: 
fervations font d’un très-grand poids pour dé- 
truire le prejugé de la Contagion, cette matiere 
étant d’une trop grande importance pour n'étre 
difcurée qu’en pallanc : Mais il eft à propos de re: 
marquer qu'on ne peut rendre raifon du fait ci. 
deffus , qu’en fuppofant que les mammelles des 
malades peftiferées ne font pas toûjours alterces 
par le venin peftilentiel , & que dans le cas rap- 
porté elles ne reçoivent fans doute que ce qu'il 
y a de plus pur ou de moins infecté dans la 
malle du fang : Ce qui ne nous paroîtra pas fur 
Ne à 
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enant, fi nous faïfons reflexion que dans les per- 
nnes attaquées de la Pefte, toutes les parties 
1 corps ne font pas garces & corrompueës , je 
> dis pas feulement dans les perfonnes qui gue- 
fenc de ce cerrible mal, mais même dans celles 
ui en periflent , puifque l’ouverture des cada- 
res fait voir que plufieurs parties interieures 
nt fans aucune tache & fans aucune autre al- 


rarion ; marque évdiente que la mafle du fang 


a pas dépofé en circulant le levain de la Pefte 
ans le fein de ces mêmes parties. 


 CINQUIEME OBSERV ATION. 


d'une malade de la quatrième Claf$e, donnée par 
Monfieur VERNY. 


A femme de Jofeph Roux, Boulanger ; de- 
meurant à la rué de Rome, agée de 25. 
ns , & d’une bonne conftitution, s’apperçüt au 
mmencement du mois d'Oétobre 1720. d’une 
tire puftule à la partie pofterieure de la cuifle 
auche , laquelle ne lui caufoit aucune douleur : 
ans cet état elle fortoit & agifloit comme fi elle 
‘eût point eu de mal ; cependant me voyant 
afler dans la ruë, elle m'apella & me demanda 
ar occafion ce que cétoit ; je vis donc une 
uftule de l’érenduë d’un demi Louis d'argent, 
‘un rouge brun tirant fur le livide. 

Je lui confeillai de prendre un purgatif, & 
e refter dans fa maïfon, & de faire quelque re- 
ede pour prevenir les accidens dont elle étoit 
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menacée : alors elle dit qu'elle avoit {és ordinea 
res depuis trois jours , mais en moindre abox 
dance que de coûtume, & que ne fentant aucun 
mal elle ne vouloit pas fe mettre dans les rem 
des, pour lefquels elle avoit un gragd rebut. 
_ Mais trois jours après elle changea bien «6 
langage , {e trouvant atteinte des accidens de 
Pefte, fon charbon devint entiérément noir ; 
“de la grandeur d’un vieux Ecu ; & il lui furvir 
un bubon à l’aîne droite. 
M'ayant appellé & m'étant iuformé de quell 
maniere elle avoit vêcu , elle me dit aude 
mangé & agi à fon ordinaire; que fes regli 
| s’éroient arrêtées le même jour que je l'avois vütc 
que depuis ce tems elle avoir fenti une grand 
| pefanteur à fon eflomac , accomgnée d’un fi gram 

dégoût, qu’elle n’avoit mangé qu'avec beaucow 
| de rebut ; Mr Nelaton fcarifia d’abord le charbon 

| & mit par deflus un plumaceau imbibé d’eau d 

| Vie dans laquelle il avoit fair fondre du Cam 

| fre & du Sel Armoniac ; je lui donnai auf 

| fur le champ demi dragme d’Ypecacuanha , qu 

| Jui fit jetrer une grande quantité de matiere 
noires , & qui determina les matieres à forti 
abondamment par le bas, elle rendit pendan 
trois jours des eaux & des excremens de la mé 
me couleur. ne | 
… Le troifiéme jour, fes mois reparurent , & n 
coulerent que peu de tems en petite quantité 
le fang qui fortoit étoir noir comme l'ancre 

Je m'atrachai pendant ces deux ou trois jours # 

_ foûrenir les forces , qui écoïient abatuës, pas, de: 
| à dou 
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oux cordiaux ; & par ce moyen non feulement 


les fe ranimerent , mais le bubon de laine, fur 
quel on avoit mis un emplâtre de Diachylum, 
rofit confiderablemeut ; de forte que l’évacua- 
on naturelle ayant cefle, le fieur Nelaton ap- 
liqua fur cette tumeur une trainée de pierres à 
aütere ; & quand elles eurent bien penetré, on 
arifia l’écarre , & on emporta le lendemain la 
lande. Le foir même de cette éruption, il fur- 
int un grand délire ; mais par l’'ufage du nar- 
rique , mêlé avec les cordiaux, & par Pepanche- 
ent d’une grande quantité de ferofitez fanieu- 
s qui a coüjours fuivi ces extirpations ; tous 
s accidens difpaturent , le bubon & le charbon 
ant été panfez avec foin, la malade fut enrié- 
ment récablie dans l’efpace d’un mois. 


REFLEXIONS. 


Ai crû devoir mettre cette malade au rang de 
ceux de la quatriéme Claffe, parce que les acci- 
ns de la Pefte difparurent dés le quatrieme jour, 

fe terminerent heureufement par le moyen 
es éruptions exrerieures & des évacuations. Ce- 
chdant , fi nous faifons quelque artention aux 
its finguliers que cette. Obfervation renferme, 
paroît qu'elle merite à plus jufte titre d'êcre 
acée parmi les faits rares &c curieux, puifqu'il 
avoit lieu de préfumer par la nature des accidens, 
ue l'évenement de la maladie, bien loin d’être 
eureux, feroit des plus funeftes. 

En premier lieu , la malade avoit negligé fon 
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_tible de la crainte & des autres paflions. 
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mal pendant trois ou quatre jours; ncoligern 
qui a coûté la vie à un nombre infini de peftiil 
rez. 2° Elle fut attaquée de ce même mal da 
le tems de l’écouleinent des mois ; écoulemes 
qui , fuivant nos obfervations réiterées , eft 
ligne mortel, 3° L’évacuation de l’atrebile ou th 
meur noirâtre par le haut & pat le bas devcc 
ous interdire tout cfpoir de falut ; l’experiena 
& les ouvertures des cadavres nous ayant fon 
vent Convaincu que certe humeur doi être con 
fiderée comme l'effet de la plus grande maliom 
té, & la vraye fource de ces infammations ga 
greneufes, qui ont fair perir & fubitement un nom 
bre prodigieux de malades. 1] eft donc très-fui 
prenant que cette malade aic échappé d’un dange 


que le funefte concours de ces trois fignes fem 


bloit annoncer comme certain: mais fl on veu 
bien faire quelque attention aux raifons fuivan 
tes, il y a lieu de fe Hlatter que la furprife dim 
nuéra. | 

1° La negligence des malades à demander di 
fecours & À mettre en ufage le remedes convena 
bles, ne leur eft pas toüjours farale , lorfque le 
avant - Coureurs du mal font legers > & que | 
caufe qui le produit n’a encore fait que peu d 
progrès, fur couc fi leur temperamment eft bon: 
& qu'il ne foient pas ufez par les excès de bou 
che & du travail, que le caraétere de leur efpci 
loir ferme, déterminé & tranquile, peu fufcep 

2° Par ces mêmes raifons, l'écoulement de 
mois ne devoic pas étre de fi mauvais augure. 
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que dans les cas ordinaires dans lefquels de pa- 
gilles’ difpofttions ne {e trouvent que rarement. 
fajourerai que cet écoulement ayant paru avec la 
ievre & les autres accidens peftilentiels , ne mar- 
uoic ni la coagulation, ni la fonte du fang , ni 
‘hrofion ou ie relàchement des vaifleaux , comme 
bles indiquoit, lorfqu'il paroïfloic dans le rems 
e lacroiffemenc & de la fougue du mal pefti- 
entiel. Ds 

La retention fubire des mois, qui, dans le 
as prefent , avoient commencé de couler, éroit 
u contraire beaucoup plus à craindre, puifqu’elle 
ur fuivie des fympromes de la Pefte, & fi elle ne 
ur pas funefte, c’eft aparemment parce que le 
evain des mois rerenu fur moins àcre dans nô- 
tre malade , qu’il ne left cofnmunément, les hu- 
eurs étant naturellement douces & balfami- 
ques , propres à dompter l’acreté de ce levain, 
eut-être encore que le rellort des vaifleaux fe 
trouva affez fort & aflez libre pour poufler ce 
evain, le chaffer par quelqu’autre voye , ou l'em- 
êcher de s’arrêrer dans le fein des parties eflen- 
jelles à la vie. 

3 Toutes ces mêmes raifons ferviront aufli à 
faire comprendre pourquoi Patrebile dont les im- 
préffions font ordinairement mortelles, n€ pro- 
uific pas fes funeftes effers ; il y a même beau- 
coup d'apparence que cette humeur ganoreneufe 
crouva prefque roure dans le cas prefent, ren- 
fermée dans les premieres voyes , & n’avoit pas 
encore pallé dans les vaifleaux ; en forte qu'on 
fût affez heureux pour la chaffér & pour l'eva- 
| + G ij 
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euer, par le moyen d’un doux émetique , avai 
qu'elle eût, pour ainfi dire, le loifir de fe méll 
avec la malle du lang , & de l’infecter. 

4" Toutes ces remarques doivent nous obligre 
à reflechir, quil eft bien difficile qu’en pareille 
circonftances , tant de caufes puiflent concourir ë 
de reuoir pour operer la guerifon des peftiferce 
attaquez des mêmes accidens : ce qui faic encre 
voir les raifons pour lefquelles les heureux éve 
nemens ont été fi rares dans le cours de cettt 
Pefte. | 

La cinquiéme & derniere Reflexion que l’art 
teCntion au cas prefent fait naitre , eft que le: 
Médecins , quelque étenduë , quelque penetrai 
tion de genie & quelque fonds de fcience qu'il 
puiflent avoir acquife, ne peuvent gueres demé: 
ler & prevoir fi les peftiferez qu'ils ont à traiter; 
font dans la même difpofition que nôtre malade: 
c'eft pourquoi ces fortes d’oblérvations doivent 
les engager à fecourir fans relâche ceux qui pa- 
roiflenc les plus defefperez , & les rendre fort 
circonfpeéts pour ce qui concerne les prefages 
dans les fievres malignes ou peftilentielles , pre- 
nant garde de ne prononcer jamais d’un ton trop 
ferme & trop decifif,  L’obfervation prefente , 
auf bien que plufeurs autres que le tems ne: 
nous permet pas de rapporter , faifanc juger qu'il 
peut bien arriver que les évenemens ne répondent: 
pas à leur prediction ; ce qui fufhit pour expo- 
fer les Medecins à la cenfure du public, & pour 
donner lieu aux ignorans , OU à ceux qui cher. 
chent à s'amufer aux dépens d'autrui ; de décrier 


1O1 ; 
s maximes les plus conitantes & les plus fures 
+ l'Arc, comme vagues & incertaines. 


CINQUIEME © derniere Ciaffe. 


À cinquiéme & derniere Clalfe renferme tous 
_s les malades qui, fans fentir aucune émotion 
: fans qu'il parût aucun dérangement dans les 
nétions, avoient neanmoins des bubons & des 
harbons qui s’elevoient, cournoient en fuppura- 
on , devenoient quelquefois {chireux , ou , ce 
ui étoit plus rare, fe diflipoient par voye de 
efolution , fans laifler aucune fuite facheufe. C’eft 
infi que nous avons vû pendant nôtre fejour à 
Aarfeille un erès-grand nombre de perfonnes de 
un & de l’autre fexe, qui, fans abattement de 
orces & fans changer de façon de vivre, al- 
oient & venoient dans les rués & dans les pla- 
es publiques , fe panfanc elles-mêmes avec une 
mple emplarre , ou demandant aux Medecins & 
ux Chirurgiens les remedes dont elles avoient 
efoin pour guerit ces fortes de tumeurs. 

1] feroit fans doute inutile de raporter des ob- 
ervations propres à confirmer ce qui eft avance 
ouchant les malades de cetre cinquième Clafle; 
parce que ne s’agifflant que des bubons & des 
harbons, La methode convenable pour leur gue- 
ifon fe trouve déja detaillée & expliquée aflez k 
u long , & dans nôtre Relation, & dans nos 
recedentes Obfervarions. Mais qu'il nous foic 
ermis, avant finir ce qui concerne cette der- 
3 Clañfe , de faire quelques Reflexions , qui 
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nous paroillent affez utiles pour indiquer es car 
fes évidentes. de la Pefte & Îles moyens neceflaii 
res pour fe preferver des atteintes d'un f terri: 


ble fleau. 
* Réflexions [ur La cinquième Clafe. 


Ï; confte par ce qui- vient d’être raporté dam 
cette derniere Clafle, qu'un très-orand nom 
bre de peftiferez n'avoienc que des bubons & 
des charbons qui ne les empéchoient pas d’aois 
& de vaquer à leurs affaires ; ce qui donne lieu 
de refiechir , que le levain peltilentiel , n’agifloi 
que foiblemenr dans ces malades, & que la foi. 
blefle de fon action ne peut être attribuée qu'à 
la difpofition des corps dans le{quels il s’infinuoit s; 
d’où nous tirons une confequence très_ évidente « 
Sçavoir » que le levain peftilentiel n'eft pas, com. 
me on le croit communement , venimeux par lui. 


même, mais uniquement par rapport à la difpo- 


fition des fujets qu’il attaque, puifque fi c’éroie, 
fuivant lopinion vulgaire, ün veritable venin , il 
produiroit conftamment les mêmes ‘effets dans: 
tous les fujers, quoique de conftitution diffe. 
rente. | 

En effet, les Arcenicaux, les Vitrioliques, les: 
Sublimez & les autres poifons falez, âcres sain 
des, cauftiques ou corroffs , avec lefquels on 
compare ce levain , font conftamment venimeux 
par eux-mêmes, & font roûjours les mêmes & 
très-funeftes impreflions fur toutes fortes de per- 


ss 


fonnes de quelque temperamment qu'elles puif= 
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fent être ; d'où il fuit manifeftement que fi Le 
levain de la Pefte eft venimeux , comime tous 
cés poifons, il devrait agir également , & em- 
poifonner, pour ainfi dire, tous ceux dans lef- 
quels il s’infinué ; ce qui elt conrraire à l'expe- 
tience : & c'eft ce qui prouve demonftrativement 
que la mortalité qui regne en tems de Pefte, ne 
doit point être imputée à ce levain pretendu , 
hiais à la mauvaife difpoficion des fujers qu'il 
attaque. 

Il ne faut donc pas promener, comme on fait 
ordinairement, fon imagination dans le vague 
des airs, fouiller avec tant de foin dans les en- 
trailles de la terre, examiner les influences des 
aftres, & monter, pour parler ainfi , au deflus 
des nuës, pour découvrir la fource de cette af- 
freufe mortalité qui défole , en tems de Pefte, les 
Villes , les Provinces & les Royaumes >; nous 
réüfirons toûjours beaucoup mieux dans ce pro- 
jec, fi nous faifons quelque atrention à. nôtre 
maniere de vivre, à la diverfité des remperam- 
mens , au different caractere des elprits; en un 
mot, aux bonnes ou mauvaifes difpofitions des 
parties tant folides que fluides dont nous fom- 
mes compofez. re ; 
| Cette premiere Reflexion & les confequences 
que nous en avons tiré, nous conduifent très- 
naturellement à en faire une feconde, qui n'eft_ 
ni moins utile, ni moins importante, puifqu'el- 
le tend à nous développer les moyens propres à 
mous preferver des funeltes accidens de ia Pefte, 
‘en nous engageant à examiner ave foin toutes 
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les difpoficions qui peuvent nous en rendre fall 
ceptibles, & les caufes qui les produifenc & le 
entretiennent, 

Si nous reflechiflons attentivement fur ce fujer: 
il nous fera aife de reconnoître qu'il n’eft pau 
pofible d’afligner d’autres difpoñtions , du moin: 
évidentes , que la plenitude, les cruditez, ou le: 
indigcftions , la pourriture; &, quant aux caufes 
qui les forment & les fomentent , les excès de 
bouche , les mauvais alimens, le defaut d’exer-. 
cice, la contention d’efprit, la terreur & les 
autres paflions de lame. D'où nous conclurons , 
fans beaucoup de. peine, qu'il n’eft pas de reme- 
des plus furs & plus fpecifiques pour fe garantie: 
des attaques de la pefte, que la fobrieté, la bon 
ne nourriture , l'exercice , la fermeté , la ttan— 

uilite & la moderarion. 

Enfin, f nous voulons poufler un peu plus: 
loin nos Refexions fur ces mauvaifes difpofitions: 
& les caufes que nous venons d’alleguer , & fi 
avec un efprit libre de pañlion & de prejugé ,, 
nous tachons d'en approfondir. & d’en reconnoître: 
les effets, il ne nous fera pas mal ‘aifé de com. 
prendre que de toutes ces caufes & difpofitions , 
il en refulre neceflairement une diverfité prefque 
infinie de temperammens , de modes & de com. 
binaifons , dont la recherche & la connoiffance 
pañlent la portée de Pefprit humain, & qu'il et 


| par confequent inutile & même très - dangereux 


d’avoir recours à tous ces prefervatifs fi vantez 
par les peuples & par les Émpyriques , qui ne 
fçauroïient convenir que dans certains Ça. 85: di 
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ques conftitutions particulieres , tandis qu'ils 
vent être nuifibles ou pernicieux au plus grand 
mbre , comme nos Obfervations, dans le cours 
traitement de cette Pefte, ne nous en ont 
e crop fouvent convaincu. En effet , nous avons 
perir miferablement la plüparr de ceux qui 
ufoient, & qui mettoient toute leur confian- 
en ces fortes de remedes ; tandis que nous 
us fommes roüjours garantis par les moyens 
deffus propolez , quoique nous ayons vifité & 
traité journellement & fans relàche un nombre 
S-confiderable de peftiferez , & ouvert plu- 
1rs cadavres avec aufli peu de preçaution , que 
s’agifloic du mal le plus familier ; & c’eft ce 
1 démontre encore évidemment la verité de ce 
é nous avons Avancé ci-deflus ; fçavoir , que le 
ain peftilentiel n’eft pas venimeux par lui-mê- 
> Mais uniquement à raifon de la mauvaife 
pofition des fujecs qu'il attaque. Nous laif- 
is aux leéteurs judicieux , & qui ont de la pe. 
ation, à tirer les autres confequiences qui nai- 
e très-naturellement. de ces Reflexions & de 
Obfervations , lefquelles tendent à faire voir 
deffauts du fyfteme de la Contagion, ou du 
ins que {1 nous vivions fuivant les loix de la 
rieté & de la moderation, nous en éviterions 
ment Îles atteintes. 
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OBSERVATIONS SINGOULIER. 
que nous avons fait pendant le cours du tra 
ment de la Pefte de Marfcille. 

Yant inferé dans nôtre Relation du 10. 
| cembre page 10. qu'outre toutes les ( 
fervations generales , il nous étoit arrivé de w 
parmi le grand nombre de peftiferez bien 
cas particuliers, nous àvons juge à propos pr 
confirmer cet arcicle, & rendre en méme te 
ce petit ouvrage plus inftruétif & plus curier 


o é 2- C2 
de rapporter les Obfervations fuivantes. 


OÔESERF ATION 


De la maladie © de la ouerifon du Sr Boifmon 
Etudiant en Chirurgie, envoyé de la Cour po 
fervice des peffifèrez de Marfeille ; donnée. 
Monfieur CHICOYNEAU. 

E fieur Boifinortier Etudiant en Chirurg 

étant arrivé de Paris à Marfeille au comm 
cement du mois de Novembre 1720. après av 
travaillé avec beaucoup d’afliduité & d’appli 
tion pendant un mois & demi dans l'Hôpital! 
la Charité pour le fervice des peftiferez, ton 
malade le 18. Decembre fuivant. Je fus app: 
pour le vifiter le troifiéme jour de fa maladie; 

l'ayant trouvé dans un état aflez dangereux , 

m'informai foigneufement de tout ce qui as 

precedé, pour le traiter fuivant les regles de l 
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ablir les indications curatives fur la connoif- 
nce des caufes évidentes, & prefcrire en confe- 
iénce les remedes convenables à {a guetifon. 
Ayant donc d’abord reconnu que c'étoit un 
ane homme d’environ vingt-cinq ans , d’un tem- 
rament {ec & ardent, d’un caractere d’efprit 
F, penetrant, melancolique, fobre & reglé dans 
s repas, fujet par intervale à des douleurs de 
lique;, ayant li poitrine fort delicate : je fus 
cuit qu'avant fon départ de Paris, il avoit eu 
elques maux de tête, lefquels avoient conti- 
& pendant le voyage , & que certe mauvaife 
poñtion Iui faifoir craindre de ne pouvoir re- 
ter à la violence de la Contagion. 
appris enfuire que fa crainte avoit beaucoup 
gmenté depuis qu'il avoir perdu fon compa- 
on dé voyage, le fieur Saint Hilaire , qui peu 
_tems après fon arrivée mourut de la Pefte 
ns quatre jours, au fervice des malades de la 
ariré. 
Il m'avoüa de plus fort ingenument qu’il avoit 
beaucoup de chagrin & d’inquierude, de ce 
’ayanc éré deftiné, quelques jours avant tom. 
malade, pour fervir les pauvres non peftife. 
: de l'Hôtel-Dieu , cette deftination avoit cté 
t à coup changée, & qu'il fe voyoir par à 
of€ aux impreflions funeftes de la Contagions 
forte que le mal de tête ayant redoublé par 
Concours de toutes ces caufes , il s'étoit purgé 
c de la Manne quatre jours avant s’alliter : 
te purgation ne fic, fans doute, qu’émouvoir 
|matieres des premicres voyes épaiflies, pat la 
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crainte & la triftefe, & reveilla les douleurs : 
colique aufquelles il étoir fujer. Dés - lors fl 
chagrin & fes inquiétudes ayant pris de nouvelll 
forces , il crût fe pouvoir procurer du calme 
de la cranquilité, ou, pour mieux dire ; 4°: 
fongea qu'à s’érourdir par le moyen des alime 
& de la boiffon , il mangea, fur tout la veille 
fa maladie, quantité de figues ; de forte que a 
le lendemain 18. Novembre vers les trois heut: 
après midi , il fut faifi de grands baillemens œ 
pourtant ne l’empécherent pas de fouper ; d” 
bord après la fievre fe declara ; il pafla la nu 
dans une grande agitation , & apprehenda d’ett 
attaqué du mal courant; ce qui le dérerminai 
prendre fur le matin un gros de Theriaque : 
remede , bien loin de calmer fes inquietudes, FF 
rita, & caufa un cours de ventre accompagné « 
douleurs de colique. Mr Bouthelier Medecin: 
la Charité l'ayant vifité fur le foir , & l’aya 
trouvé dans cet état, lui prefcrivic, pour appa 
fer les douleurs , un julep avec les eaux cordi: 
les , deux onces d’eau de fleur d'Orange, & | 
gros, de Diacode; ce remede lui procura un pt 
de repos pendant la nuir & fufpendic le cou 
de ventre ; le malade paffla le jour fuivant aff 
tranquilement : mais fur le foir , les douleurs 
la fievre & le mal de tête s'étant reveillez & eoi 
tinuant jufqu'au matin du troifiéme jour av 
affez de vivaciré , le malade fe tira du fang 
même, & dés-lors je fus appellé pour le vifiter 

Je le vis donc l'après diné, & le trouvai fo 
moëte, ayec un peu de fievre, quelque legere à 
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inte de colique &. beaucoup de difpoñtion à 
foupir ; inftruit enfuite de tout ce deflus, 

me contentai de lui prefcrire une eau de pou- 
c un peu aromatifée, pour en boire chaude- 


ent quelques verrées , lui recornmandant au : 


rplus de fe priver du bouillon autant qu'il le 
urroit : certe eau,ne pür être prête que fur le 
ir, & les douleurs de colique s’ecant alors ré- 
illées , le malade prit, pour fe foulager , un re- 
ede dont il avoit accoïtumé d’ufer en pareil cas 
ec fuccez , qui n'étoit autre chofe que trois on- 
s d'huile commune, laquelle calma tant foit peu 
tranchées & renouvella le cours de ventre. 
ayant vifité le matin du quatriéme , & voyant 
e la fievre fe foûtenoit, quoique médiocre, je 
| prefcrivis une diflolution de deux onces de 
anne avec un gros de Rhubarbe en poudre, 
ns un grand verre d’eau de poulet ; ce reme- 
procura quelques évacuations un peu plus abon. 
tes & le cours de ventre fut arrêté : Le foir, 
inte de jretour de colique, je lui fis prendre 

julep anodin : mais toutes les évacuations 
cedentes n’ayanr , fans doute, emporté que la 
tie La plus fluide du levain febrile, & la plus 
pffiere ayant refté, devenuë même plus vifqueu- 

elle fe remit en jeu après l'effet du julep; de 
te que le matin du cinquiéme, je trouvai le 
lade avec un redoublement de fievre, de grands 
ux de tête , douleur de poitrine , la toux, la 
culté de refpirer & les crachats fanguino- 
fe tous ces fymptomes me déterminerent à 
faire ouvrir fur le champ la veine de lun des 
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bras, & à renouveller encore fix heures après: 
faignée ; ne lui ordonnant au furplus pour bon 
fon, que l'eau de poulet ; pour pourriture, d 
cremes de ris ifort legeres, &c le foir fon juil 
anodin. : A 

Le Jendemaïin fixiéme de la maladie, tous | 
accidens précedens avoient fort diminué : mu 
crainte de quelque funefte recour, Je prefcrin 
un Dilurum de Manne & de Cafle dans l'eau 
poulet; ce remede procura une évacuation fm 
diocre, mais n’empêécha pas que la nuit fuivæ 
ce Le malade ne füc faifi d’un delire phrenetiqu 
avec un pouls frequent concentré, les yeux €ti 
celans & égarez, la couleur de la face fort te 
nie tirant fur le livide, la langue ‘blanchâtre s’ 
dès-lors je ne dourai plus que ce que j'avoiss 
fore aprehendé dés le commencement ; fçavoii 
que le mal degencràt en Pelte, ne füt arriw 
par rapport à nos Obfervarions réirerées , q 
les maladies les plus communes prenoient, po 
peu qu’elles duraflent, la tournure de ce fune: 
als je confderai même cé malade comme « 
kfperé, attendu qu'il devoir etre déja épuifé F 
les fympromes precedens & par les remede. 
ne paroiffant pas pofble qu'il füt en état. 
foñcenir un nouvel affaut , auquel les tremper 
ment les plus robuftes éroient forcez de fuccoi 
ber ; cependant les loix du devoir , de la char 
& ke defir de fauver un Sujer qui s’étoic difti 
gué par fa fagelle & fon application à fervir 
peftiferez , me portant à le fervir jufqu’au boi 
jeus recours aux cardiaques &e aux narcotiq| 
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diquez par la nature des accidens ; d’autant 
ieux qu'iis m'avoient déja réufli dans des cas 
peu près femblables , je lui prefcrivis journelle. 
ent uné potion compolée avec les Confections 
Hyacinte & d’Alkermes , le Lilium & le Lau. 
inum liquide ; ce qu’on renouvelloir deux fois 
LÉ jour, & que l’on continua jufqu’au neuviCs 
e & dixiéme , le delire & la foiblefle s'étant ” 
ütenus jufqu'au dix, jinlftai fur ce remede, 
autant plus volontiers que je voyois à chaque 
fite du matin & du foir qu’il moderoit la for- 
des nouveaux accidens. 
Le dixiéme jour , la phrenefñe fut calmée, & 
ne reftoit plus de ce violent delire, qu’un peu 
érourdiflement & un leger defaut de connoif- 
nce ; ce qui me redonnoit quelque efpoir de 
lut, lorfqu’ayant appris de la garde qui le fer- | 
it qu’il écoit allé toute la nuir du ventre fans 
Aentir, & ayant obfervé que c’étoit un cours 
ventre fereux & colliquatif, qui marquoit la 
nte des humeurs & le relâchement des boyaux , 
defeiperai abfolument de la guerifon ; & nean- 
oin$ je ne laiflai pas de le fecourir pendant 
atre ou cinq jours que cet accident dura , par 
moyens des cordiaux , mélez avec les narco- 
ques , les aftringens & les balfamiques prefcrits 
| forme de bolus, de la maniere fuivante, 
Prenez de la Theriaque vicille demi dragme, 
Bol d’Armenie quinze grains , du Laudanum 
uide dix grains , du Baume du Perou cinq 
putes ; incorporez le tout avec une quantité fuf- 
ante de firop de rofes fiches, pour un bolus 
Sa j 
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qu'il faut prendre pendant le jour de quatre | 
quatre heures. : | 

Ce remede ayant été continué jufqu’au qu 
torze , le cours de ventre s’arrêca, auffi bien q 
par le fecours des gelées faites avec les piés 
mouton & la corne de cerf, la fievre donc ju 
qu'à ce jour j'avois obfervé quelque veftige, ss 
teignit entierement, & il ne refta de tous les z: 
cidens rapportez , que la foiblefle, à laquelle: 
tachai de remedier par la nourriture donnée p 
à peu & augmentée fuivant les loix de la prt 
dence. 


RÉFLEXION: 


Uoi qu'il ne parüt dans tout le cours « 
cette maladie aucune forte d’éruption, ji 

crû par les raifons fuivantes devoir mettre ce c: 
au rang des fievres peltilentielles : 1° parce q1 
dans lerems que regne la Pefte, il n’eft pas ni 
ceflaire que les éruptions , qui caracterifent | 
terrible mal, paroiflent, pour nous faire jug: 
qu’un malade en eft attaqué, dés que tous 1 
autrés accidens que nous obfervions commun 
ment dans tous les aucres peftiferez , fe man 
feftoient , & fur tour la concentration du pouls 
les yeux étincelans, la langue blanche, le deli: 
phrenetique, le cours de ventre colliquatif , &: 
il n'en falloir pas davantage pour nous Convair 
cre que c’étoit une vraye Pefte. 1 
2° On ne peut défavouer que les malades res 
fermez dans la premiere Clafle de nôtre Rel: 
tion 
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on, ne doivent être mis au rang des peftife: 
ez, quoiqu'il n’y eûc dans la plûpart aucune érup- 
on exterieure , parce qu'ils étoient atraquez des 
utres fymptomes de ce funefte mal ; il faut donc 
onvenir aufli que les malades de la feconde & 
roifiéme Clafle peuvent fe trouver dans le même 
as , lorfque les accidens décrits dans ces deux 
lafles paroiffenr, bien qu’on n’obferve aucune 
umeur ou tache ; ces fymptomes étant des fi- 
nes aufli évidens, & même plus certains, que les 
erniers qui accompagnent la malignité peftilen- 
ielle. | 
3° Il n’eft pas mal-aifé d’afigner la raifon pour 
quelle , dans certainsicas finguliers, tels que ce- 
ji qui vient d’être rapporté , les éruptions exte- 
ieures , comme les bubons & les charbons , ne 

prefentoient pas, fi nous faifons attention à 
ut ce qui avoit precedé , Sçavoir, aux évacua- 


+ 


ons , au cours de ventre, aux faignées réite- 
es, à la vie fobre & reglée & à la conftirution 
aigre de nôtre malade , nous concevrons fans 
ine qu'il n’y avoit pas aflez de matiere dans 
s vaifleaux pour former ces fortes de rumeurs; 
que cette matiere avoit pris un autre cours. 
Enfin, fi nous reflechiflons que dans le cours 
es petites Veroles Epidemiques , parmi le grand 
ombre de ceux qui tombent malades , il s’en 
ouve, & peut s’en trouver ; quelqu'un dans le 
s de cette maladie fans des éruptions apparen- 
s, il ne fera pas mal-aifé de comprendre que 
and la Pefte eft une fois bien declarée , & qu’el- 


defole route un Province , il peut y avoir plus 
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fieurs pefliferez qui n’ayent ni bubon, ni chau 
bon, ni autre tache exterieure. 


SECONDE OBSERVATION. 


D'une ferme nouvellement accouchée, qui, après 1 
cours de ventre dyffenterique fort opiniatre , fi 
attaquée d'une Pejte pourprée € mortelle, donna 
par Monfieur VERNY. 


Adermoifelle de | agée @ 

trente à trente-Cinq ans , d’un temperamt 
ment crifte & mélancolique, d’une conftitutio 
maigre & delicate , ayant l'eftomac foible & ma 
difpofé , frappée du defordre que la publicatiæ 
de la Pefle excitoit dans Marteille , épouvante 
par le fpeacle de l’affreufe mortaliré qui fu 
voit cette même publication , informée des fuite 
funeftes qu'avoient eu plufeurs accouchemens: 
s’enferma dans fa maifon pour prevenir les mai 
heurs dont elle fe croyoit menacée, vers la fi 
du fixiéme mois de fa grofleffe ; c’eft-à-dire , le 


premiers jours du mois d’Août , & accoucha 


commencement de Novembre de lannée 1720. 

Sa fanté avoir été aflez languiffante pendar 
le cours de la groflefle , & neanmoins elle accoÿ 
cha heureufement au terme ordinaire fans ai 
cun accident facheux : lPaccouchement n'eut rie 
de trop laborieux, & la perte qui le fuivie fi 
saïifonnable , ni trop petite, ni trop abondante 

Cinq à fix jours après qu’elle eut mis fon er 
fant au monde , elle commença de reflencir far 
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mule maniféfte , de vives douleurs dans le bas. 
jentre, & une grandeirriration au fondement. 

Elle refta dans ces crat pendant fix à fept 
ours fans prendre aucun remede , {oic qu’elle ne 
onfiderät fon. mal que comme une incommodité 
affagere ; mais fur cour à raifon du préjugé que les 
Médecins , les: Chirurgiens & les Aporicaires qui 
vificoient les peftiferez, pouvoient en la voyant, 
Papprachanr , ou la couchant, lui communiquer 
& Pefte. | 

Son époux étant dans la même prevention , 
rûc qu'il fufloic de nous confulrer Mr Chicoy- 
neau & imoi dans la rue, æ prenant la precau- 
ion de fe tenir un pew à l'écart , il nous fit le 
apport du mal, mais il en parla fi confuféinent 
que nous SE obligez de lui dire qu’il n'étoit 
vas poflible d’ordonner les remedes convenables, 
nous n'’érions mieux éclaircis fur les circonf- 
ances de la maladie pour laquelle il'demandoit 
nôtre avis : deux Jours après paflant par hazard 

vant fa maïfon , il nous pria d'y monter, fa 
emme ayant furmonté la:repugnance qu’elle avoit 
e nous voir. D + 8 
* Lorfque-nous: fames entrez dans la chambre 
où “elle étoir .allitée , elle nous pria ; avant de 
“approcher & de la roucher ; de tremper nos 
ains dans une jarre qu’elle avoit faie remplir 
vinaigre; enfuire elle nous expola qu'elle avoit 
éaucoup de: pefanreur à l’eftomac , qu'elle fen- 
oit de vives douleurs vers le nombril, & qu’el- 
étoir affez fouvent rourmentée par des irricas 
ons au fondement, La. femme qui la fervois 
: H ÿ 
û 
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ajoûta qu’elle rendoit par le bas beaucoup dti 
de flegmes vifqueux & fanglans; nous lui trou 
-vâmes un peu de fievre, & elle n’avoit aucunu 
douleur ni pefanteur à la tête; & nous ne re:: 
marquames aucun changement à la langue , à 
la falive, ni dans fes yeux. 

Nous lui ordonnämes à linftant demi drag 
me d'Ypecacuanha en poudre, & lui prefcrivimen: 
pour le foir un julep faic avec l’eau de Plantain & 

l’eau Rofe , demi once de {yrop de Pavoc blanx 
ëc vingt grains de Corail: & comme on ne nous 
pria pas de la revoir , & que ‘je m'aperçûs du 
lépouvante que nôtre prefence lui caufoir, je ne 
da revis plus de cout ce jour , ni même le len- 
demain. | 

Le troifiéme jour ayant été prié d'y retourner 
à dix heures du matin, j'appris que l’Ypecacuan: 

ha ne l’avoit pas faire vomir , mais qu'elle éroit 
allée abondamment du ventre ; cependant elle 
fentoit coûjours le même poids fur l’eftomac ; 
elle n’etoit pas moins courmentée par les dou- 
leurs, & elle rendoit toûjours des flegmes fan- 
glans avec beaucoup d’irritation ; de forte que -jé 
lui fis prendre fur le champ une autre-prife d’Y: 
pecacuanba : l’ayanc vifitée fur le foir , on me dit 
que cette feconde prife avoit excité un grand vo- 
miflement , par le moyen duquel l’eftomac fut 
débaraffé : elle ne reffentoir plus que de legeres 
douleurs dans les entrailles & au fondement , & 
ne rendoit ‘plus de flegmes mélez avec le fang : 
je crûs pourtant qu'il falloit la tranquilifer avec 
le julep déja ordonné , auquel je fis ajoûter dou: 


117 | 
e goutes de Laudanum liquide, qui lui procu- 
a une nuit douce & paifñble. 

Mais le lendemain quatriéme, aprés l’effec du 
arcotique, fon ventre s'ouvrir à l’ordinaire, elle 
endit quantité de matieres fort detrempées &c 
ort liquides, ce qui me dérermina à lui prefcrire 
our le foir une opiate compofée avec une drag. 
F de diafcordium , vingt grains de Bol d’Ar- 

enie & un grain de Laudanum, pour arrêter la 
liarrhée & ranimer le pouls qui éroic un peu 
bartu ; ce remede eut un afez bon fuccez. 
Le cinquiéme au matin, fe plaignane qu’elle 
toit encore fariguée par de petites douleurs dans 
bas-ventre, je lui fis prendre une once de fy- 
p de Chicorée compolé & douze grains de Rhu- 
arbe en poudre, détrempez dans deini verre d’eau 
e Chicorée ; & je lui fis ufer pour fa boiffon or- 
inaire d’une infufion de rofes de Provins, qu’el- 
continua de prendre pendant prefque tout le 
urs de fa maladie : Le fix & le fept le fyrop de 
hicorée &c le même bolus furent réiterez. 
| Maïs malgré ces remedes , le ventre four- 
floit toüjours des nouvelles marieres , & ne lui 
nnoit du relache que pendant l’efet du Lauad- 
m ; la fievre fe foûtenoit , augmentoit même 
pus les foirs, quoi qu'avec un petit pouls. 

De forte que pour arrêter les petits recours de 

vre ; rétablir les digeftions, adoucir l’äcreté des 
atieres qui irritoient les boyaux & redonner du 
fort aux glandes de ces parties qui étoient re- 
chées, je lui ordonnai de prendre le matin &le 
it une dragme & deini de l'Opiate fuivante pen 
ant fix jours. 
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. Prenez trois drigmes de Kin-Kiña: en poudté., 
deux dragmes de Corail rouge prepart , deux 
dragmes de Bol d’Armenie, une dragme de Ba. 
lauftes, une dragme de Rofes de Provins, & fai 
tes du tour. une opiate avec une quantité fuffi 
fante de fyrop de Roles feiches, pour en ules 


comme ci-deflus. 


On prenoit la precaution d’ajoûter demi grain 
de Laudanum à la prile du matin, & un grain à: 
celle du foir : certe opiate fufpendoit bien l'évar 
cuation, mais elle ne guerifloit pas le mal, puif{ 
que d’abord après leffer du Laudanum , l'éva 
cuation révenoir avec plus force, & que les ma 
tieres n’acqueroient aucune confiftance.. 

Le 14. lé 15. & le 16. elle reprit Le fyrop dl 
Cicorce le matin , & le foir une dofe de la pre: 
imiet e opiate. 

Le 17. dés qu'elle m'aperçüc elle fe plaigni: 
d'unc endure au bras gauche, & me dit qu'elli 
avoir été fatiguée toute la nuit par une douleu: 
fous l’aiflelle, où je découvris une glande de I 
gxoffeur. d’une féve ; la garde m'aprit que pen 
danr route cette nuit elle avoit été en reverie: 
la fievre me parut plus forte & la langue jau 


: pète, élle-avoit pourtant la liberte d’efprit , € 


me répondit fort jufte à routes les queftions qu 


té lui fist mais en l’examinant de près avec ] 
p 


lumiere , je m’aperçûs que toute l'habirude d 
corps éroic couverte de petites raches noires; € 
que je n’avois pas encore obfervé, quoi que j 
euffe fait atténtion : fur le foir, les forces furer 
L . À ..…e A » . e à 
entierement abatués ; la tête & la poitrine emba 
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aflées & les yeux prefques éteints, ce qui me 
it pronoftiquer la mort , qui arriva dans la nuit 
lu dernier Decembre 1720. 


REFLEXIONS 


YL confte par les deux Obfervations precedentes, 
L. bien que par une infinité d’autres faits de 
notorieré publique ; que les maladies les plus 
communes dont les habitans de Marfeille ont éré 
traquez pendant le cours de cette Pefte, pre- 
oïent ; pour ainfi dire, & pour peu qu'elle du- 
raflent ; la tournure de ce terrible mal; ce qui 
émontre évidemment l’exiftence d’une caufe par 
iculiere generalement répanduë, qui ne manquoit 
pas de produire de funeftes effecs, dés qu’elle trou« 
voir des corps difpolez à recevoir fes funeftes im- 
preffions. Or on ne peut douter que les corps 
infirmes n’euflent les difpolñitions requiles pour 
donner lieu à cette caufe d'agir , les maladies or- 
dinaires fuppofent neceflairement des indigeftions 
& des corruprions caufées, occafionnées & entre- 
tenuës par les excès de bouche & les paffions de 
ame : ii ne faut donc pas être furpris fi la plà- 
part de ces maux les plus familiers fe terminoient.. 
par des attaques de Pefte. j 
Mais ce qui merite d’être bien remarqué , eft 
que parmi les mauvaifes difpofitions qui rendoïent 
les perfonnes infirmes fufceptibles de cetre fatale 
maladie , il n’y en avoit pas de plus commune 
& de plus répanduë que la crainte &e la terreur: 
en forte que le moindie mal de vête , Le plus pe< 
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tit mouvement febrile , en un mot, les accidenss 
& les fympromes les plus re jettoient lee 
trouble & la confternation dans les efprits me-- 
me les plus intrepides qui regardoient les plus le-- 
geres indifpofitions comme pes avant - Coureurss 
de la Pefte. Ec c’eft aufli ce qui fait voir que l’um 
des plus grands fecrets & des remedes Îles pluss 
fpecifiques pour preferver d’un fi cruel fleau , efft 
celui de fçavoir raflurer les efprits , & écartem 
toutes les funeftes idées de Contragion & d'incu— 
rabilire. 

Ce feroit, fans doute , ici le lieu de marquerr 
nôtre fenciment couchant la narure de cette caufe: 
que nous avons dit être parciculiere & generale. 
ment répandué , & qui de concert avec la rer-- 
reur & les autres mauvaifes difpofitions , déter-- 
mine les maux les plus legers à fe revêtir du ca 
ractere peftilentiel. 

Mais nous ne faifons pas façon de dire inge-. 
nûment qu’il ne nous a pas été pofhble d’'imagi-. 
ner fur ce fujer un fyfteme propre à fatisfaire des: 
elprits folides & libres de route forte de preju- 
gé. Tous ces fairs & ces raifonnomens qu’on a 
coûtume d’alleguer dans cette occafion pour prou- 
ver l’exiftence (ee exhalaifons contagieufes & de- 
velopper leur nature, étant fi équivoques & fi 
peu certains, détruits même par tant d’autres faits 
& de raifons, dont la certitude & l'évidence ne. 
fçauroient étre conteftées , que nous n'avons pas 
juge à propos d'employer , pour ne pas dire, de 
perdre nôtre tems à les rapporter , & en tirer des 
Confequences pour létabliflement d’un fyfteme 3 
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à un mor, après bien des reflexions & après 
voir examiné , fuivanc la portée de nôtre petit 
nie, tout ce qu'on alleoue de part & d'autre’, 
pus croyons qu'il n’y a pas de meilleur parti 
prendre, pour fe preferver ou guerir de la Pef- 
, que celui de faire attention aux difpofitions 
aux indications évidentes , comme nous l’avons 
eja infinué dans quelqu’une de nos precedentes 
eflexions. | 
La feconde reflexion ou remarque que nous 
geons utile à faire fur l'Obfervation rapportée , 
que les raches pourprées noires ou livides qui 
c aflez fouvent paru dans le cours de ce funef- 
mal , annoncçoient conftamment une mort pro- 
aine , Comme nous pourrions le prouver par 
grand nombre d'Obfervations , parmi lefquel- 
la fuivante nous à paru très-propre à confir- 
er ce fait. 


COURTE OBSERVATION, 


ui prouve que le pourpre noir © livide , ef? dans 
la Pofle un figne certain d’une mort 
trés - prochaine. 


U commencement du mois d'Octobre 1720. 
faifanc la vifite des malades commis À mes 
ins, & paflant dans une traverfe qui va de la 
é de Rome à celle d’Aubagne , une femme fe 
efenta à moi vers les onze heures du matin, & 

dit que s'étant levée en bonne fanté, elle 
oit fenci peu de cems après une legere douleur 


Es 
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de tête fans friffon ni aucun autte accident : mai 
que peu après elle s'éroic aperçüé que fa pea 
étoit couverte de quantité de taches livides qu’ei 
le me montra ; de forte qu'ayant oblervé qu’ell 
le avoic aufli la langue blanche & le pouls pee 
tit, je lui confeillai d’aller fur le champ fe mecenr 
au lic, & prendre deux dragmes de Confcétio 
Hyacinte delayce dans un peu de vin, lui pra 
mettanc de l'aller vifiter le foir : mais je fus bie 
étonné lorfqu’en y retournant , les voifins me di 
rent qu'elle étoit morte deux heures après que j 
l'avois vüé. 


REFLEXION. 


Ette courte Obfervation fait juger que 

gangrenes interieures ; qui font la vericabh 
caufe de la mort des peftiferez , comme on Va de: 
verifié par l’ouverture des cadavres , fe former 
ou font déja formées lorfque le pourpre noir & 1 
vide commence à paroître. Or les gangrenes pe 
tiléntielles étant les effets d’une plus grande i 
plus prompte corruption que celles qui furvier 
nent dans les fievres malignes ordinaires, ilr 
faut pas être furpris que les taches pourprées na 
res & livides prefagent dans le cours de la Pef 
une mort plus prpchaine que celles qui fe mari 
feftent dans la petite Verole & les autrés fie 
malignes. | 4 
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OBSERVATION SINGULIERE 
oncernant des bubons peflilentiels ; dont la matiere 


s'eff écoulée par la voye des urines ; donnée par 
_Monfieur CHICOYNEAU:. 


À Yanc été apellé dans le commencement du 
mois d'Oétobre 1720. pour vifiter & traiter 
 R. P. Reynaud Jefuîte , malade de la Pefte 
ecrite dans nôrre feconde Claile ( qui eut pour- 
ne le bonheur d’en guerir, mais dont je n'ai pas 
à devoir rapporter l'Obfervation , parce qu’elle 
beaucoup de rapport avec celles qui ont été déja 
onnées. ) J'eus en même-tems occalion d'y voir 
d'y rencontrer fouvent le venerable . Frere la 
ombe, qui s’éroit aufh très - heureufement tiré 
‘une attaque de Pefte, mais par une voye fi fin. 
uliere, que l'ai juge à propos de la mettre au 
ing des Obfervations curieufes. Voici en peu 
e mots le fair cel que je l'ai appris de lui-même. 
Il fur attaqué l'après midi du quatriéme Sep= 
mbre du mal peftilentiel , dont les avant-cou- 
eurs & les fignes furent une douleur de tête gra- 
ative, accompagnée d'envie de vomir & d’une 
ievre qui commença par un grand froid, lequel 
ura plus de deux heures : à ce froid fucceda une 
ive. chaleur fuivie d’une fueur , qui fe declara à 
entrée de la nuir, & continua non-feulement 
oute cette nuit, mais fe foûrint encore pendant 
lufñeurs jours. : À 
| Dés le lendemain de cette attaque, il s’aper« 


À 
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çût qu’il lui étoit venu à l’aîne gauche trois gros 
fes glandes ou bubons , qui s’étendoïent depui 
l'os de la hanche jufqu’à la naïflance de la verge 
chacune de ces glandes croit de la groffeur d'u 
œuf de poule. Plufeurs fortes de cataplames & 
d'emplâtres furent mis en ufage pour ramolir cec 
glandes & les faire venir à fuppuration , mai 
fort inutilement. Ces remedes ne produifirem 
d’autre effet que celui de diminuer peu à peu Îl 
volume de ces tumeurs; de forte que le Chirur 
gien qui le fervoit & qui avoir vû , fuivant le rap 
port du frere , un pareil cas, lui recommanda d’e 
xaminer dans fon pot de chambre , s’il n’y auroïi 
pas quelque matiere mélée avec les urines; ct 
qu'il fit: de manierre qu'ayant verfe l'urine pai 
inclination , il vit dans le fond du pot une quan: 
tité allez confiderable de matiere blanchätre, qu’ii 
fit couler dans un verre pour la faire voir à plu 
fieurs Medecins & Chirurgiens, qui convinrent 
tous que c'étoit du veritable pus. Il ajoûta qu'il 
en rendoit du depuis de la mème nature affez a 
bondamment, & que fes bubons diminuoienc de 
jour en jour. 

Voilà le fait en peu de mots tel qu'il me fut 
d'abord rapporté par le Frere la Combe, & qui 
me détermina à examiner pendant plufieurs jours 
fes urines , pour juger fi cette matiere écoic du 
veritable pus ; le Frere nous prefentoit tous Îles 
matins , à l'heure de la vifite des RR. PP. Rigord 
& Reynaud, un verre d’une grandeur médiocre, 
qui contenoit environ cinq à fix ‘onces d'urine; 


dont le tiers étoit d’une matiere blanche & épaif 
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comtne du veritable laic , fans aucune mauvaife 
leur. Cer écoulement de matiere puarulente 
ntinua jufqu’à ce que les bubons euffenr entie- 
ment difparu ; ce qui dura plus de deux mois. 


REFLEXIO.N. 


TNE cas nous à paru fi rare & fi curieux que 
nous avons jugé à propos de lui donner pla- 
parmi nos Obfervarions fingulieres, parce qu'en 
ec 1l eft aflez furprenant que du pus formé & 
nfermé dans les glandes des aines, ait pü être 
orbé par les vaifleaux veineux & lymphariques 
i partent de ces mêmes glandes , parcourir en- 
ie les voyes de la circulation, fans cauler au- 
n defordre fenfible , & s'échapper enfin par la 
ye des urines, fans irriter les parties deftinées 
leur feparation & à leur décharge. 

Cependant comme ce font des faits qu’on ne 
auroit revoquer en doute, ilne me paroït pas 
‘on puifle en rendre raifon , qu'en fuppofant 
e le. pus formé dans. les baflins ou refervoirs 
s glandes , au lieu d’y fejourner & de ronger 
parois des parties dans lefquelles il éroit ren- 
mé, preflé & pouflé par les caraplâmes , em- 
cres & bandages appliquez exterieurement , agie 
par la chaleur & le reflort des parties voifines, 
détrempé par la lymphe qui revenoit des ex- 
mitez inferieures , éroit enfin obligé de s’infi- 
er à mefure qu'il fe formoit dans les embou- 
ûres des veines & des tuyaux lymphatiques , 
ii rapportent le fang au cœur & la lymphe dans 
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le refervoit de Pequet , en forte que melé avi 
ces liqueurs & parcourant avec elles les voyes «c 
Ja circulation fans s'arrêter nulle part, ni fe com 
fondre intimément avec Îles autres principes ce 
recremens de la mafle du fang , il étoit enfin en 
trainé pat la ferofñté des urines à travers le fi 
tre des reins, & forroir avec elles par l’urethre:. 
Il faut encore ajoûcer que ce pus étant tré 
blanc & fans aucune mauvaile odeur , n'étoit1 
âcre , ni corrofif, maïs formé, fuivant toutes Il 
apparences, d’une lymphe douce & épaiflie , qh 
n’étoit point capable de ronger ou d'irriter, mi 
par confequent, d’affecter les parties par lefqua 

les il circuloir, fe fileroit & s’écouloir. 


OBSERVATION SINGULIERE.. 


D'un enfant attaqué de la TPefie , fous la forme à 
| fievre maligne intermittente , donnée par 
Monfreur VERNY. 


E fils de Mr Rofe fameux Nesociant, nom 
Lmé François , âgé de dix ans , d’un bon tem 
perament, n'ayant fair aucun excès & ne s’éran 
point dérangé manifeftement dans aucune de fe 
perités fonctions, voyant fes freres & fes fœui 
fe mettre à table pour fouper le 19. Novembi 
de lanhée 1720. dit qu'il ne vouloir pas man 
ger, & fon Precepteur lui ayant demandé s'il étoi 
malade , il fe leva & s’énfuic en pleurant dans f 
chambre ; on envoya après lui une’ femme qù 
lui demanda pourquoi il plemroie, & s'il fe len 
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ie incommodé, ou s'il craignoit le mal, dont 
lufienrs domeftiques , & fa mere même, avoient 
 arteints dans la maifon, il répondit roûjours 
leuranc qu’il ne ceflentoit aucun mal, mais que 
ayant point d’apetit, il ne vouloit pas fouper. 
La nuit de ce même jour à deux heures après 
rinuic le fieur Cofte Chirargien qui couchoie 
ans Ja maiïfon de Mr Rofe, & à qui on avoit 
onné ordre de l’obferver , le trouva étendu fur 
pn lit, ayant jetté fes couvertures , prefque fans 
ouls & ians connoiflance , & il racha de le ra- 
imer par des cordiaux, mais inutilement. 

Le fecond je le vis à neuf heures du matin, 
ayant qu'un très petit pouls, les extremirez de 
on corps étant plus froides que chaudes, la crête 

étourdie qu'il ne voyoit , ni entendoit; j’or- 
onnai far le champ de lui donner vingt - cinq 
rains d'Ypecacuanha en poudre , avec une drag- 
he de Confeétion Hyacinte pour debarrafler l'ef_ 
pmac & les vaifleaux d’une partie du levain qui 
aHentifloir le mouvement de la mafle du fang : 
ais ce remede, quoiqu'aflez actif par raport à 
âge, n'ayant fait aucune operation fenfible , je le 
ouvai, y étant retourné fur le foir avec Mr Chi: 
oyneau , dans le-même état que je l’avois laifé, 

_ If fur convenu que l'Ypecacuanha n'ayant pro- 
uit aucun effet, il falloit lui donner huic grains 

Tartre Emerique dans une potion cordiale , 
ur prendre en quatre differentes fois dans l’en- 
redeux des bouillons, qu'il prenoit de trois en 
rois heures. Ce remede le vuida fi abondam- 
hent, que le 21, à dix heures du matin, je le 


_23. à quatre heures du matin. 
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trouvai fi libre & le pouls en fi bon état, quu 
dans toute autre maladie je n’aurois pas fair fa 
çon d’annoncer fa guerifon , fur tout le calmm 
étant furvenu après une grande évacuation : mai 
ne voyant paroitre aucune des éruptions , qu 
étoient ordinairement falutaires dans le cours di 
ce cruel Heau, je me défiai de cette bonace. E: 
cffet , la fievre le reprit le {oir, accompaguée d’ui 
affoupiffement lecargique ; en forte que faifant res 
flexion fur linutilité de l’evacuation precedente: 
quoique copieufe, & fçachant par experience qui 
les frequens purgatifs jectoient aflez fouvent le 
malades dans des abatremens mortels ; je me pra 
pofai de faciliter la feparation du levain peftilem 
tiel par une autre voye, & je lui ordonnai um 
potion avec les eaux cordiales, le Diafcordium, Il 
poudre de Vipere & l’Antimoine diaphoretique. 

Le 22. à huit heures du matin , foit que c 
remede , fans faire aucun effet fenfible, eût fai 
cilité la circulation du fang, ou , ce qui eft plu: 
vrai-femblable , que cecte efpece de paroxifme eû 
pañle, je le trouvai encore plus libre que le jou 
precedent ; de maniere qu'ayant foupçonné que for 
mal pouvoit s'être revécu du caractere d’une fievri 
intermittente, je lui fis prendre dans la journée troi. 
dragmes de Kin-xina dans les intervales des boüil 
lons, auquel je joïgnis même un petit purgari 
pour tenir le ventre ouvert: mais ce remede fui 
auf inutile que les autres, puifque fur le foir le: 
fymptomes qui avoient paru les jours precedens. 
revinrent avec tant de violence, qu'il mourut 


| CINQUIEME 


129 


CINQUIEME OBSERVATION 
fingaliere. 


Vune malade attaquée de la Pefle, fous la forme 
d'une fievre intermittente bcnigne , donnée 
par Mr CHICOYNE AU. 


E fus appellé avec le fieur Soullier ie 24. Oc- 
bre 1720. pour vifiter Mademoilfelle de Mul- 
y, logée à la ruë qui va à la porte de Bernard 
Bois, jeune fille de quinze à feize ans, d’une 
ëès-bonne conftitution , d’un caractere d’efprit 
re vif, gay & jovial ; mais qui, avant tomber 
alade , avoit refté renfermée pendant trois mois 
ur éviter route forte de communication avec 
s perfonnes du dehors. Quinze jours avant fe 
ouver mal, la fervante de la maifon fut atta- 
ée de la Pefte, & mife fur le champ à la por- 
de la rué , où elle perit miferablement dans 
ois ou quatre jours fans autre fecours que ce- 
i de quelque nourriture qu’on lui donnoit par 
fenêtre. Cette mort augmenta confiderable- 
ent la crainte de nôtre jeune Demoilelle, qui 
laiffa pourtant pas de manger à fon ordinai- 
 & de fuivre fon appetit, quoiqu'elle ne fit au- 
in exercice ; de forte qu’elle tomba malade le 
ux Octobre 1720. fon mal fe manifefta par les 
ffons , la fievre & une tumeur douloureufe fr: 
ée dans le pli de l'aîne ; nous fumes appelez 
ux jours après, & l'ayant vifitéé vers les huit 
ures du matin, nous n’obfervames ni fievre, 
| mal de rête, ni aucun autre fymptome que le 
[' I 
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bubon, qui étoit de la groffeur d’un œuf de pii. 
geon: mais elle nous raconta que tous les foirn 
vers les cinq heures elle fentoic quelques friffonss 
qui étoient bien-tôt fuivis de chaleur & de fie: 
vre, laquelle, après avoir duré route la nur, ff 
terminoic fur le matin par quelque legere fueur: 
après quoi elle reftoit libre rout le refte du jour: 
ayant bon apetit & mangeant à fon ordinaire 
quoiqu'elle fur faifie d’une forte apprehenfon di 
perir ; ce que nous reconnümes aifément par le: 
grande vivacité avec laquelle elle nous queftiom 
noit touchant la nature & les évenemens de ff 
maladie. Nous fimes donc tous nos efforts pou 
la raflurér, & cependant lui recommandämes dl 
fe tenir aux boüillons & à la tifane pour évire 
que le mal, qui étoit leger en apparence, ne de: 
vint ferieux & très-dangereux : mais il n’y eu 
pas moyen de lui perfuader de prendre aucun re: 
mede , pour prevenir Îe retour du foir, marquan 
beaucoup d’averfion pour toutes les drogues di 
quelque nature qu'elles puflent être. 

Etant revenus vers les cinq heures du foir 
nous la trouvèames dans le chaud de la fievre 
friflon ayant déja paflé, & fimes nôtre poffiblé 
pour lui faire entrevoir le rifque qu'elle courroit: 
fi d'abord après ce nouvel accès, elle ne prenoï 
un purgatif propre à chafer le levain de la fie 
vre : nos efforts & nos menaces furent encori 
inutiles , elle promit uniquement de s’en tenir at 
regime prelcric , & nous pria de la revoir 
lendeimain, | : 

À cette nouvelle vite , l'accès eut paflé com 
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ne les jours precedens : mais ne nous laffant point 
le lui reprefenter vivement que cette fievre be- 
igne & paflagere deviendroit infailliblement ma- 
igne & peltilentielle, elle fe laifla enfin perfua- 
ler de prendre du Kina quatre fois par jour dans 
es intervales des boüillons , & permit que le Sr 
oullier appliquat la pierre à cautere fur le bu- 
on. Par certe merhode les accès difparurent en- 
ierement dans deux jours ; & le bubon ayant été 
rairé à l’ordinaire par la voye des ouvertures & 
es fuppuratifs , nous eumes la fatisfaétion de la 


oir en peu de tems hors d’afaire. 


É BE EX L'OUSIN, 


Es deux dernieres Obfervarions prouvent 
y évidemment que le levain peftilentiel, qui 
roduit ordinairement une fievre maligne conti- 
uë avec redoublement , peut exciter dans cer- 
ins fujets des fievres intermittentes , cantôt ma- 
gnes & tantôt benignes ; qu’il agit , par confe. 
uent, diverfement , fuivant la diverfe difpofi- 
on des perfonnes qu'il attaque. Ce n’eft donc pas, 
mme nous l’avons déja remarqué dans quel- 
u’une de nos precedentes Obfervations , un vrai 
ion, un levain cauftique & corrofif, une va- 
ur infernale, comme il plait au vulgaire de le 
tifer : s’il avoit par lui-même une qualité fi ve. 
meufe, dés qu’il feroïc une fois développé , il 
roduiroit les mêmes effets , & n’agiroit pas avec 
e fi grande varieté, Nous ne fçaurions revoquer 
h doute qu'il ne fe für développé & n'eût agi 
ie ù 
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ouvertement fur le! fang & fur les parties folides 
de nôrre jeune Demoilelle ; cependant ce venin H. 
traire avec la derniere douceur , il ne donne au 
cune marque de malignité : en un mot, la mai 
Jade gueric en peu de jours par le moyen du feu 
ecime & du Kin-Kina. 

Nous laiffons au lecteur judicieux à faire tour 
tes les reflexions & à tirer routes les confequem 
ces qui naiflent très-narurellement de certe Obfer: 
vation, des precedenres & d’une infinicé d’autre 
qui prouvent manifeitement que le levain peftii 
Jentiel , quoique developpé & mis en jeu, agi 
pourtant avec beaucoup de benignité , de {ortt 

ue fi le funelte prejugé de Concagion ne now 
Ôte pas la liberté d’efprit pour approfondir cetti 
matiere, nous concevrons ailément qu’en tent 
de Pefte nous devons beaucoup plus craindre le 
difpofitions interieures , tant de l'efpric que di 
corps , que Îles extérieures, & nous attacher ave 
beaucoup plus de foin à connoître & à tarir lé 
fources de ces funeftes difpofitions , qu'à exami 
net la nature d’un levain étranger, dont la con: 
noiffance eft au deffus de nôtre portée. 


Fin des Obférvations & Reflexions fur la Pefie 
de Marfeille. 


avons examinez & traitez dans Marfeille dé 
puis la mi-Août 1720. jufqu’à la fin de Janvie 
1721. pet nous fournir de la matiere pour u 


plus grand nombre d’Obfervations & de Ref 


Bass la multitude des peftiferez que nou 
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ions , fur les faits, tant communs que particu- 
ers , remarquez dans le cours de cette Peltes 
ous croyons neanmoins qu'il eft tems de finir 

e petit ouvrage; préfumant que toutes celles qui 

nt été rapportées ci-devant font fufffantes pour 

onfirmer ce que nous avons avancé dans nôtre 

elation du 10. Decembre 1720. fur tout pour 

e qui concerne les faits generaux & effentiels , 

tanc perfuadez qu’ils peuvent tous fe reduire à 

uelqu’un de ceux qui font énoncez dans les cinq 

laffes de la même Relation, & que les perfon- 
es éclairées qui feront attention avec un efpric 
ibre de prejugé , à toutes ces Obfervarions & 

Reflexions , decouvriront fans beaucoup de peine 
es caufes évidentes de l’afreufe mortalité qui a 
efolé certe Ville , fans en excepter celle de tant 
e dignes & pieux Religieux , des Medecins, des 
hirurgiens, des Gardes & des familles entieres ; 
& elles comprendront enfin que pour rendre rai- 
on de tous ces faits & pour expliquer la mul- 
iplication de la Pelte, il n’eft pas neceflaire d’a- 
oir recours à la contagion, ou à des caufes invi- 
bles & furnaturelles. 

Quant aux faits rares & particuliers , nous 
aurions pü ; fans doute, en communiquer un 
lus grand nombre ; par exemple , des piflemens 
anglans vrès-funeftes , des bubons peftilentiels 
entez fur les veneriens , des fuices heureufes ou 
malheureufes de la Pefte , quand elle s’eft rermi- 
née par la fimple refolution des éruptions , & 
ainfi du refte : mais nous avons été fi occupez 
pendant tout le tems de nôtre fejour à Marfcil- 
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le, foit pour le traitement des malades & pourt! 
les vifites des Hôpitaux, dont on nous avoit con. 
fic l’infpection , foit pour répondre aux lettres desi, 
curieux & des fçavans, & pour envoyer de tous: 
côtez des relations generales & particulieres qu’ill 
ne nous a pas été pofble de recucillir & de dref.: 
fer un plus grand nombre de journaux que celuii 
que nous donfons prefentement au public. 
"Ce n'eft pas même fans beaucoup de peine &: 
de difhculté que nous avons fic le journal des: 
Oblfervations & Reflexions précedentes , par ra-. 
portau trouble , au defordre & à la confternation. 
qui étoienc répandus dans cette Ville Er il nous: 
auroit été impolübie d'en venir à bout, fi l’ordre 
n’eût enfin €té rétabli par l’authorite & la ferme-. 
té de Monfieur le Chevalier de Langeron , par les 
grandes attentions & la prudence de Monfieur le 
Marquis de Pilles Gouverneur, par Îles foins afli- 
dus & infatigables de Meflieurs les Echevins, & 
fur tout par les fecours fpirituels & temporels que 
Monfcigneur l’Evêque de Marfcille fournifloie 
avec un zéle & un courage au deffus de tout clo- 
ge ; qui nous ont donné les moyens de pouvoir 
craiter regulierement un certain nombre de ma- 
lades, & par confequent de recuéillir tous les faits 
énoncez ci-devant. 

Le defit ardent de répondre aux intentions de 
Mr Chirac premier Medecin de Son Altefle Ro- 
yalé, à qui nous fommes , fur tout, redevables 
des féntimens du couragé avec lefquelles nous. 
avons traité les peltiferez. L'obligation indifpen- 
fable de réndre compte au public du fuccès de 
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nôtre travail, & de l'initruire de la nature de 
cette maladie , auffi bien que de l'effet des remme- 
des mis en ufage pour la Combattre ou s'en pre- 
ferver ; & fut tout, la forte paflion de nous ren- 
dre dignes du choix de Son Altefle Royale , & 
de pouvoir meriter la protection des perfonñes 
illuftres qui veillent à la confervation de cette 
Province, étoient , fans doute , des motifs affez 
puiffans pour nous engager à employer tous les 
momens de nôtre peu de loifir pour venir à bout 
de cet ouvrage. Nous nous {ommes contentez 
d’y rapporter les faits obfervez avec fidelité, net- 
teré & exactitude ; ofant nous flatter que le pu- 
blic, qui ne doit uniquement chercher qu’à s’inf- 
truire fur une matiere aufli importante, voudra 
bien pafler à des perfonnes élevées dans la Pro- 
vince , les fautes qui peuvent fe trouver dans la 
didtion ou l’arrangement du difcours. 
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Qus avions projetté de donner à la fuite de: 
À N cer ouvrage huic à dix Obfervations du nom. 
bre de celles que nous avons fait en traicanc les: 
peftiferez de la ville d'Aix , conume étant propres à 
fournir de matiere pour des nouvelles Reflexions : 
mais l'obligation indifpenfable de vifiter journel- 
lement les Hôpitaux & de fecourir les malades, 
ne nous ayant pas permis de les mettre au net, 
nous avons crû qu'il étoit plus à propos de diffe- 
rer l’execution de ce nouveau projet , pour ne 
pas priver plus long-rems le public de linftruc- 
ron & de lutilité qu’il peut re rirer-des obfer- 
vations précedentes : nous ajoûterons feulement 
les deux fuivantes , parce qu’elles font en état, 
autant que nous en pouvons juger, d’être mifes 
au jour, & qu’elles peuvent donner quelques éclair- 
ciffemens fur les caufes évidentes de la guerifon 
des bubons par la voye de la refolution, fur les 
caufes des rechüres, fur celles du defaut des 
éruptions & fur Pucilité ou linutilité des faignées 
dans les attaques de Pefte. 
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OBSERV ATION D'UNE MALADE: 
de la feconde Clafe , donnée par Mr Verwy. 


Arguerite Nouvelle veuve de Gafpard Paf- 
; cal laboureur , demeurant au rempaït près 


1137 

a porte Saint Jean, agée d'environ vingt-un an, 
laicant fon fils âgé d’onze mois , ne fe nourrif- 
ant que de legumes & d’autres alimens groffiers ; 
ut atteinte de la Pefte le 23. Janvier de l’année 
mil fept cens vingt-un. | 

Sa conftitution naturelle n’eft pas des plus ro- 
Duftss , quoiqu'elle foit d’une caille avantageulfe, 
qu'elle aic la poitrine large & quarrée & qu'elle 
ae manque pas d’embonpoint. Son temperam- 
ment eft fanguin, marqué par le coloris de fon 
vifage ; le caraétere d’elprit eft lent, paifible & 
peu fenfhble, puifqu’elle n’a jamais été émûë par 

e ravage & la mortalité que cauloic cetre cruelle 
aladie dans la ville d’Aix, ni fort affloce de la 
ort de fon mari, enlevé en deux jours de tems 
ar ce terrible fleau, dans l’Infifmerie de l’Arc, 
u commencemeut de la même année. 

Cette malade s’éranc levée du lit le jour mar- 
ué ci deflus, & ayant dejeñné de bon apetit , 
éntit tout à coup, vers l'heure du midi, un re- 
ut extreme pout la viande qu'on avoit mis fur 
able à lheure du diné, & peu de tems après elle 
ut accablée par une inquietude & une pefanteur 
e toutes les parties du corps ; ces accidens fu- 
ent fuivis de friffons entremélez de chaleur , ce 
ui dura jufqu’à {epr heures du foir, que la cha- 
ur devint brülante, accompagnée d’une douleur 
igue & d’un battement confiderable dans la tête; 
Île ne laïffa pourtant pas d’alairer fon fils pendant 
ingt- quatre heures , & tant qu’elle s’aperçût 
u’elle avoit du lait : mais enfin fe fentant étour- 
ue & abatué par la violence du mal, elle Pas 
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batidôfina aux foins de fa grand-mere, qui l'ayant: 
noutri avec du ris, des foupes & de la boüillie Fi 
Va confervé jufqu’à prefenc en bonne fanté , &c° 
s'eft prefervée elle-même de la contagion, quoi-- 

welle n'ait jamais ufe d'aucun prefervatif, 8° 
qu'elle ; aufh bien que le petit enfanc, ait toû- 
jours refté & couché dans la chambre de la ma“: 
lade pour la fervir avec plus d’afliduité & d’at- 
tention. 

Le 25. du mème mois, Ctant arrivé à Aix, je: 
fus prie de la vificer , à l'entrée de la nuit, & je 
t'informai de ce que je viens de rapporter. La 
malade avoit alors un pouls plein clevé & qui re— 
fiftoit au ta; ce que je n'avois pas encore re— 
marqué dans ce grand nombre de peltiferez que 
javois vû à Marfcille : elle fe plaignoit d’une cha= 
leur brûlante dans toutes les parties du corps ;; 
toute la peau éroit colorée d'un rouge femblable 
à celui qu'on obferve dans la fievre fcarlatine :; 
elle féntoit une douleur vive à laine droite, où 
nous ne pûmes découvrir aucune dureté fenfible : 
la douleur & le battement qu'elle avoit fenti dans 
la tête dés l'entrée du mal , non-feulémént fe fou 
ténoient , mais avoient encore fort augmente : foi 
vifage étoit enflammeé , les yeux paroiffoient btil: 
lans & pleins de feu: elle avoit une foif inextin: 
guible , la langue feiche, noire dans fon milieu, 
& d'un rouge brun fur les bords. 

Tous ces fymptomes , qui marquoierit une cran 
de raréfaction de la malle du fañg , me déter: 
minerént à la faire faigner fur le champ, fan: 
que l'experience réiterée que j'avois déja faite 
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Marfeille, touchant l'inutilité de la faignée , pût 
m'en détourner ; je comptois même que je ferois 
obligé d'y revenir plus d’une fois, four prévenir 
les inflammations intérieures dont cétte pauvré 
malade étroit menacée : je lui prefcrivis enfuite le 
bouillon de quatre en quatre heures , & la tifané 
rafraichiffante pout temperer la foif, l’ardeur & 
le boüillonnement du fang, lui recommandant dé 
boire largement toute la nuit. 

Le lendemain l’ayant vifitée bon matin, je ne 
rouvai plus la même violence dans le pouls, la 
ougeur extérieure s'étoit prelque évanouie & la 
haleur étoir fort moderée : mais à ce change- 
ment avoit fuccedé un affoupiflement qui ne pre- 
ageoit rien de mieux ; de maniere qu’au lieu de 
a faire reflaigner, comme je l’avois projetté, je 
e déterminai à la purger avec une infufion de 
ené, la Manne & fix grains de Tartre émetique. 
Ce remede n’agit que foiblement par le haut, 
ais il la vuida prodigieufement par le bas, & 
ai fit rendre, à ce que me dic fa mere qui là 
rvoit, plufenrs gros vers & quantité de ma- 
ieres vertes & noires. Cette évacuation la dé- 
ivra de lafloupiflement , mais non de la dou- 
ur , du bruit & du battement qu’elle féntoit 
lans la rèce. La nuit fuivante elle tomba dans lé 
élire ; quoique le ventre allàt toûjoufs , & l’éva- 
uation n’empêcha pas que le bubon fe manifef. 
t dans l’aîne. | 

Le 3 & le, 4. à compter du jouf que jé la vo- 
ois , le ventre continua de fournir beaucoup de 
rofitez glaireufes & bilieufes , cé qui me fit craine 
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dre la fuperpurgation, & en confequence l'abat- 
tement des forces ; de forte que pour donner du 
reflort aux fibres des inceftins & pour achever de:! 
vuider les matieres propres à les irriter, je lui fisi 

rendre le matin pendant deux jours une once de: 
fyrop de Clicorée compolé , & quinze grains de: 
Rhubarbe en poudre , délayez dans un verte d'eaut 
de Chicorée , & le foir je lui donnois le fyrop de: 
Pavot blanc avec les cordiaux, pour fufpendre: 
l'évacuation & foûtenir les forces. 

On travailloit en même - tems à relacher lai 
glande de laine & à la ramener en dehors , eni 
faifane appliquer fur cette partie un cataplame: 
émolient qu’on renouvelloit de fix en fix heures. 

Le ç° elle delira une partie de la nuit ,.& 1e 
plaignoie le matin que la douleur de tête avoit: 
augmenté , quoique je lui eûs fait donner pouft 


Vappaifer une plus grande dofe de fyrop de Pavor,, 


& je m’aperçüs que fon pouls étoit devenu pluss 
petit & plus languiffant , fans perdre de fa fre-- 
quence. 

Le fix au foir, pour tacher d'arrêter le courss 
de ventre, qui diffipoic les forces, pour la forti-- 
fier & pour calmer le mal de rète, je lui fis pren-- 
dre une opiate avec une dragme de Diafcordium ;: 


. demi dragme de Theriaque , trente grains de Bol! 


d'Armenie, vingt grains de poudre de Vipere Sc: 
un grain de Laudanum , le tout bien melange pouf! 
une dofe : ce remede la fit bien dormir fans de 
lirer, & fa tête commença d’être foulagée. 

Le matin du lendemain, le ventre s'étant ou 
vert de nouveau, je fis prendre à la malade I 
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même dofe de cette opiare, n’y faifant entrer que 
demi grain de Laudanum 5 je lui en fs donner de 
même pendant quatre ou cinq jours matin & foir; 
& le cours de ventre par Ce moyen fut entiere- 
ment arrêté, l’abattement & la douleur de crête 
pañerenc, & la langue devint humide. 

Pendant ces quatre ou cinq jours je vis auffi 
diminuer la fievre & le bubon groflir, foit que 
Les remedes interieurs dererminaflent le levain pef- 
tilentiel à fe détacher plus aifement de la mañle 
du fang, & à s’enfevelir, pour ainfi dire, dans 
cetre tumeur , foit que par l’'ufage des cataplâmes 
la glande écant relachée , für mieux difpofée à le 
recevoir. 

Dés que le bubon fut bien élevé, je fis appli- 
quer une crainée de pierres à cautere fur toute 
fon étendue, par Mr Sainte Marie Chirurgien , 
venu avec moi de Marfeille. Le cautere ayant 
fait une efcatre aflez profonde, il la tailla , & mit 
par deflus un plumaceau enduic de fuppuratif : le 
lendemain ayant feparé l'efcarre avec les cifeaux, 
il vit à découvert deux glandes , chacune de la 
groffeur d'une noifetre, mobiles & dérachces de 
Leurs vailleaux ; il les tira fans efort , & il {or- 
tit de la cavité qu’elles occupoient ; demi coque 
d'œuf de poule, d’un pus bien cuit & bien for- 
mé : ayant enfuite introduit le doigt dans cette 
cavité, il y trouva deux finus dont l’un tendoit 
vers l'os des ifles , & l'autre du côté des levres 
| de la vulve: ces finus furent ouverts fur le champs 
après quoi on remplit la playe avec des bour- 
donnets enduits d’un digeftif ; & on couvric le 
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playe avee des plumaceaux, garnis du même on. 
guent ; foütenant enfuite le cout par un banda-. 
ge convenable : mais quelques jours après la plaïe: 
ayant été degorgte par la fuppuration nous dé-. 
couviimes un troifiéme finus beaucoup plus pro-. 
fond que les deux premiers, placé au fond dela. 
£aviré des glandes extirpées. Ce finus s’étendoit 
vers la partie inferieure de li cuifle, dont je fis 
faire l'ouverture dans toute fon étendué , quoi- 
qu'il eut une épaifleur de chair affez confiderable : 
cette derniere operation ayant donné dans peu de. 
jours une ifluëé tout-à-faic libre à la matiere pu- 
tulente, & ne lui permettant plus de {ejourner , 
ni de rentrer dans les vaifleaux fanguins » la petite 
fievre qui fubfftoic fut entierement calmée, & 
la playe ayant été panfée avec foin fuivant les 
regles de l'Art, s'incarna perit à petit, & fera 
bien-tôr cicatrifée, puifque cette malade a repris 
fes forces , & recouvre l'embonpoint qu'elle avoit 
auparavant, ce 8. Mars 1721. 


RE ALES ON 


FL n’eft pas furprenant que les facheux accidens | 
dont cette attaque de Pefte étoit accompagnée, 
fe foient terminez par léleyation & la fuppura-- 
ion du bubon , puifque nous avons fouvent re- 
marqué dans le cours de nôtre pratique, que plu- 
fieurs fievres malignes ordinaires dont les facheux 
fymptomes nous faifoient defefperer de la gue- : 
rifon de ceux qui en étoient atteints , finiffoient ! 
heureufement par des parotides ; c'eft un fair dont | 
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ous poutrions citer un grand nombre d’exeri- 
ples : je me contenterai de rapporter en pailant 
celui de Mr Bafile maitre Orphevre de Montpel- 
lier ; qui fut delivré en 1709. d’une fievre pourprée 
avec delire ; par le fecours d’üne paroride, qui 
fuppurant , fit difparoître tous les accidens, & 
calma la fievre qu'un grand nombre de purga- 
ifs , & d’autres remedes , n’avoient pü entierement 
éteindre. 


bfervation d'une malade qui effuya dans l'efpace 
d’un mois deux attaques de Peffe, dont la pre- 
miere fe termina par la refolution d'un bubon , 
la feconde fut fans éruption , donnée par Monfieur 
CHICOYNEAU. 


4 Ne Marie Marguerite Ribbe, fille 
à Monfieur Kibbe Avocat, refident à Ro- 
gnés village à trois lieuës d'Aix , âgée de 20. ans, 
‘un temperament fanguin , d’un caractere d’efprit 
vif & judicieux, & d’une bonne conflitution, 
ayant fervi les peftiferez de l'Hôpital de la Cha- 
rité en qualité d’Infirmiere , avec beaucoup de 
zele, & fans donner aucune marque de crainte 
de la contagion , pendant près de trois mois, 
tomba enfin malade dans le même Hôpital le 6. 
du mois de Fevrier de l’année 1721. 

Je fus appellé le même jour, & je la trouvai 
attaquée du mal peftilentiel , caracterifé par un 
bubon fitué dans l’aîne près des os pubis , fort 
enfoncé, peu douloureux , & dont la naiffance 
avoir éré precedéc par quelques legers friflons & par 
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des petits maux de tête, qui furent fuivis d’une fie. | 
vre & d’une chaleur mediocre. Lors de ma pre=4 
miere vifite, que je fis vers les cinq heures dur 
foir ; la malade étoit dans une efpece de redou-. 
blement ; {on pouls éroit ouvert, animé , frequenr, L 
mol, & cedant aifement au tract ; fes yeux bril=: 
loient plus que de coûtume ; la face naturellemenc: 
colorée d'un rouge aflez vif , paroïfloit enflam- 
mée , & la langue étoit fort peu changée : il n°y. 
avoit nulle autre léfion dans les fonctions prin- 
cipales, je veux dire qu’elle avoit fa liberté d’ef- 
prit ordinaire , le mouvement de la refpiration 
aifé & le bas-ventre fans aucune tenfion : enfin, 
elle ne temoignoit aucune apprehenfion ; mar- 
quant au contraire un defir ardent de fubir le mê- 
me fort que l’une de fes fœurs qui mourut de la 
Pefte dix jours après qu’elles furent entrées l’une 
& l’autre dans l'Hôpital de la Charité pour fe 
dévoüer au fervice des peltiferez. 

Avant que de prefcrire aucun remede, je m'at- 
tachai à découvrir les caufesi évidentes qui a voient 
pû rendre nôtre malade fufceptible des mauvaifes 
impreflions de la caufe commune , & il me parut 
qu’on n’en pouvoit reconnoitre d’autres que le peu | 
de menagement fur la nourriture & la conten-. 
tion d’efprit continuelle , occafionnée par le {er- 
vice trop aflidu des malades , qui ne permettoit 
pas que la digeftion des alimens fe fit fuivant les 
loix de la nature. É 4 

La bonne conftitution de cette Demoifelle, fa. 
fermeté & fa tranquilité dans le danger qui fem-1 
bloit la menacer, & la mediocriré des accidens me. 

donnant 


donnant quelque efpoir de guerifon, j'entrepris ce 
traitement avec confiance d’y réuflir. Je lui pref- 
crivis un lavement fimple, pour donner au ven- 
tre la liberté qu’il n’avoit pas; je lui recomman- 
dai la boiflon copieufe d’eau panée pour temperer 
lardeur du redoublement , & quelques tafles d’in- 
fufion des vulneraires de Suifle ; pour poufler le 
mauvais levain par la voye de la cranipiration , 
fans trop animer; mais fur tout je recomman- 
dai de ne lui donner aucun bouillon , ni autre ef- 
ece de nourriture que je ne l’eûs revüé, ayant 
tt affcz fouvent que les boüillons pris fui- 
vant la coûtume de quatre en quatre heures, en- 
rerenoient où augmentoient & mettoient en jeu 
es cruditez & la pourriture dans les premieres 
voyes , & donvoïent lieu par confequent à la 
evre de s’allumer, & aux accidens les plus me- 
iocres de fe changer en fymptomes très-dange- 
eux, | 

Le lendemain vers les fept à huit heures du ma- 
in , la malade croit hors du redoublement , & il 
€ lui reftoit qu'un peu de fievre ; dés lors je ju- 
eai qu'il étoit rems de mettre en ufage quelque 
émede un peu plus effectif que les precedens , 
our prevenir le retour du foir, & je lui pref- 
rivis trois vérrées de Tifanne laxative , faite avec 
Sené & le Sel prunelle, lefquelles prifes de trois 
n trois heures, la vuiderent raifonnablement , 
autant mieux que l'effet de ce remede étoit foû- 
nu par quelque tafles de Thé, qui détrempant 
>s matieres, les faifoient couler avec plus de li- 
erté : au furplus on ne donna à la malade de tout 
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ce jour que deux bouillons ordinaires , temperez 
par quelques cuillerées de creme de ris. 

Après cette évacuation, les accidens de la ma- 
ladie, les redoublemens & le bubon parurent di- 
minuer de jour en jour , jufqu’au fix que la fie. 
vre & le bubon difparurent entierement , fans avoir 
fait autre chofe pendant cout ce rems que de con- 
tinuer l’ufage de la Tifane Royale & du Thé, &c 
lui prefcrire le foir, pour calmer les agitations 
de la nuir, un julep anodin & legerement car- 
diaque. | 

. La ceffation de tous les accidens n’empêcha pas: 
que je ne tins la malade à la diete encore deux 
ou trois jours, après lefquels l'ayant repurgée, je 
lui laiffai prendre une nourriture un peu plus {o- 
lide, recommandant avec foin de ne l’augmen- 
ter que par degrez, crainte de rechüte. . 

À peine quinze jours (à compter depuis la 
derniere purgation ) s’étoient écoulez ; qu’elle 
fe plaignit de quelques legers maux de tère & 
d’eftomac, & de ne pouvoir repofer la nuit ; ce 
qui m'obligea de la faire repurger , & d’exhorter. 
cette pieufe fille à renoncer pour quelque tems 
au fervice des peftiferez, lui reprefentant que la. 
vüé continuelle de tant de pauvres malheureux 3 
fufpendanc le mouvement continuel du fang &: 
des efprits , alterant aufli celui de la digeftion » 
la difpoferoit infenfiblement à retomber dans une: 
nouvelle attaque; ce que je craignois avec d'au! 
tant plus de raïfon ; que le fang ne s’etoit point 
dépuré dans la premiere par la voye ordinaire de 
la fuppuration, le bubon s'étant diffipé ; comme 
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il a été déja obfervé , par celle de la fimple re- 
folution. 

Mais ie defir ardent de meriter, par le facrifice 
volontaire d’une vie paffagere, l’érernité bienheu- 
reufe, ne permic pas à cette vertucufe fille de 
fuivre mon confeil, peu s’en falloit qu'elle ne 
marquac quelque chagrin d’être revenuëé de fon 
premier mal, & il évoit aflez aifé de connoître par 
Ja maniere donc elle me remercioit de tous les 
{oins que j'avois pris pour la guerir, que lédu- 
cation & la politefle avoienc beaucoup plus de 
part aux témoignages de fa reconnoillance , que 
les mouvemens du cœur & la fenfibiliré pour la 
vie. 

_ Elle rentra donc avant la fin de fa convalef- 
cence , & fans atrendre que fes forces fuflent re- 
venuëés, dans fes penibles fonétions, & prevenue 
que pour les mieux foûtenir , elle devoit emprun- 
Fer ; des alimens & de la boiffon , une nouvelle 
rigueur , elle mangea & but plus qu’à fon or- 
inaire , la nature fut bien-tôt accablée par l'ex 
ès de ce double travail, & fut enfin forcée de 
uccomber fous les efforts d’une feconde attaque. 
Cette nouvelle attaque commença de fe faire 
ntir le neuf du mois de Mars avant l'heure du 
iner, par quelques legers friflons, qui n'empé- 
herent pas la malade de prendre un potage ; & 
és-lors les friflons redoublerent d’une fi grande 
rce & avec un faififlement de cœur fi extraor- 
inaire , que cette Demoifelle crût que fa derniere 
eure n’éroit pas éloignée. 

Je fus appellé vers les huit heures du foir ; & 
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la trouvai, malgré lefpric de refgnation à la vos 
lonté divine & les fouhaits qu’elle avoit toñjours. 
formé pour mourir dans un fi faint exercice, agi-. 
tée par de cruelles inquietudes , la face étoit ft. 
enflammée qu’elle fembloic eryhpelareufe , fa cou. 
leur qui, dans l'état naturel, étoit d’un rouge: 
fort vif, tiroit fur le rouge épais & obfcur, les: 
yeux avoient beaucoup perdu de leur vivacité or-- 
dinaire : elle ne pouvoit tenir fa rêre en place &: 
y portoit la main à chaque inftant : fon carac=: 
tere d’efprit me parut entierement changé : les; 
maux de cœur ne lui donnoient prefqu'aucun 
relâche : Le pouls étoit fort agite, plein, precis: 
pité , inegal, & s’éclipfoir pour peu qu’on prefss 
sàt l’artere, cel, en un mot, que je l'avois toû-- 
jours obfervé dans tous les peftiferez des premiess 
res Claffes , ou tel que tous nos Auteurs mar=- 
quent.êre eflentiel à la fievre peftilentielle ; fouss 
le nom de pouls mol, languiffant, & qui ne res 
fifte point au taét; pouls, enfin , qui marques 
évidemment le defaur du reflort dn cœur & desf 
arcerres, le manque des efprits, la difpofition aux 
gangrenes intericures ; & la malignité du levain 
peftilentiel dans toute fa force. î 

il ne me fut pas mal-aife d’augurer de toufsl 
ces accidens que la malade étroit faifie d’une défi 
plus vives attaques de Pefte; & c'eft ce qui mal 
fic dire aux affiftans , que fi cet érat fe {oûtenoirii 
je ne répondois pas non-feulement d'un jour k 
mais même de quelques heures de vie ; les frea 
quens maux de cœur ; le changement furprenanl 
‘du caractere d’efprit, la grande douleur & pes 
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fanteur de tête , le vifage enflammé & les yeux 


à demi éteints , me firenc juger qu’il fé formoic 


dans le Cerveau une inflammation gangreneule , 
qui dans peu nous enléveroit la malade, 


Et neanmoins le defir ardent de la foulager ne 


me permic pas de prefcrire uniquement, comme 
on fair ordinairement dans les cas defeperez , la 
potion cordiale indiquée par la molelle du pouls 
& les maux de cœur prefque continuels : mais 
après avoir établi le prognoftic , & jugé que s’il 
ÿ avoir quelque reflource , c’étoit en découinant 
le fang du cerveau vers les parties inferieures par 
a faignée du pié; je dis au fieur Bougarel Chi- 
rurgien major de l'Hôpital , de donner ordre 
won fit chauffer inceffammenc de l’eau pour y 
broceder. 
Dans le rems qu’on faifoic tous les preparatifs 
-onvenables pour cette operation , J'aidai à la ma- 
ade à fe relever pour fe mettre fur fon féant, & 
’obfervai que le faifffement du cœur & du cer- 
eau augmentoienc à chaque inftane, le pouls fe 
léprimoic & fe perdoit , la couleur de la face fe 
ernifloit , les yeux s'etcignoient , & tout à coup 
ette pauvre mourtante laiflant aller fa tête fur mon 
paule , me dit d’une voix debile, qu’elle perdoit 
vûé & lufage des autres feas. 
 J'eus recours à rour ce qui fe prefentoit , au 
in, à l’Eau-de-Vie , à l'Eau de la Reyne d’Hon- 
rie; & voyant que toutes ces drogues ne la ra- 
imoient pas, je lui fis avaler trois ou quatre é- 
uellées d'eau tiede , avec quelques onces d’hui- 
commune , & j'introduifis en même-tems dans 
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le fonds du gofer auffi 2300 qu'il me fuc poffi- 
ble la queuë d’une longue plume trempée auffi 
dans l'huile , efperant que les fecouffes generales 
excirées par les efforts du vomiflement forceroient 
le fang & les efprits de rouler avec plus de liberté. 

Ce remede produifit d’abord un aflez bon effet, 
& la malade ayant rejetté dans l’inftant l’eau tiéde 
mêlée avec quelques glaires fort épailles, le pouls 
fe reveilla, les maux de cœur diminuerent , la te: 
te & la parole furent plus libres ; ce qui m'en 
couragea à faire ouvrir fans aucun délai la veine: 
du pié par Mr Bougarel, 

La veine érant ouverte , le fang coula , maisi 
fort lentement & fans réjaillir , reffemblant plu: 
tôt à de la lie de Vin, qu'à un veritable fanc :; 
il fe pafla plus d’un gros quart d'heure avant que: 
nous en euflions la quantité neceflaire pour qu’oni 
püc fe flatter de quelque dégagement: on ne fçau-- 
roit dire que la faignée für complette, l’eau n'e=: 
rant pas encore teinte au point qu’elle doir Pecres 
dans cette occafion ; le retour des maux de cœurt 
& de la concentration du pouls m'obligerent ài 
faire fermer le vailleau , & à prefcrire une potiont 
des plus cardiaques pour doriner à cuillerées les 
celte de la nuit, convenant avec le Sr Bougarell 
avant me retirer, que fi le pouls {e ranimoir, ill 
falloir trois ou quatre heures après renouveler la 
faignée. | 

Jappris à la vifite du matin, que la malades 
avoir pañlé la nuit à peu près dans le même ératt 
où je l’avois laiffée, que le pouls s’érant un peu 
ranimé vers les quatre heures après minuit, la veis 
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ne de l’un des bras avoit été ouverte, que cette 
faignée avoic fourni huit à neuf onces de fans , 
épais, grumeux & d’un rouge tirant fur le noir. 

Elle me parut un peu plus libre que la veille 
après la faignée du foir ; ce qui me dérermina à 
fuivre encore la même roure & à faire ouvrir la 
veine ponr la troiliéme fois ; mais le fang ne cou- 
la qu'avec la derniere lenteur ; à peine dans demi 
heure de tems pümes nous en avoir deux ou trois 
onces. Ce qui me faifant juger que les premieres 
voyes fournifloient par intervales un levain de la 
nature de celui que nous avions trouvé à l’ouver- 
ture des cadavres, lequel , mêlé avec le fans , le 
rendoit inhabile à rouler , déprimoit fon mouve- 
ment & le changeoïit en une efpece de lie inca- 
pable de fournir des efprirs & de foûrenir le ref- 
fort des parties folides. Je trouvai à propos de 
faire difloudre quatre à cinq onces de Manne dans 
autant de verres d’infufion des vulneraires de Suif_ 
{e; pour en donner un de trois en trois heures 4 
ajoûtant fur chaque once de Manne une dragme 
de Confection Alkermes , & recommandant de 
donner dans les intervales quelques tafles de Thé 
pour aider loperation du remede. 

Les trois premieres dofes de ce remede ne vui. 
derent, la malade que deux ou trois fois : elle n’en 
fut pas plus degagée ; & Mr Bougarel l’ayane 
trouvee vers Les deux heures après midi beaucoup 

lus animée qu’à l’ordinaire , crût devoir tenter 
une quatriéme faignée , d'autant mieux qu’il pa- 
roifloit que ce remede, bien loin de nuire, avoic 
jufqu’alors arrêté le progrès des accidens mortels, 
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Le fang coula un peu mieux-que dans la prece- 
dente ; on en tira la valeur de cinq à fix onces: 
dans le refte du jour les deux dernieres verrées de 
Manne furent données ; & je fus inftruit le lende- 
main que la malade avoir été du ventre aflez co- 
picufement juiqu’à fix fois, & avoit rendu beau- 
coup de matiere verdatre & noiratre. 

Mais le dégagement procuré par toutes ces 
évacuations ne de foûrenant que pendant quelques 
inftans , la téte paroillanr coüjours engagée, la 
couleur de la face rernie ; les’yeux érteintse; les 
abattemens du pouls plus frequens > Je vis bien 
qu’il falloit renoncer abfolument à tout efpoir de 
faluc , je laiflai certe pauvre mourante: avec: la 


potion cordiale & le Lilium; qui prolongerent les 


derniers momens jufqu’à neuf heures: du foir, 
tems auquel elle expira , ayant déja perdu la vue 
& la connoïflance depuis Pheure du midi. 


Faits obfervez 2 l'ouverture du Cadavre: de Aa- 
demoifelle Ribbe. 


Yant été informé fur le-champ de lt mort. 


M de cetre Demoifelle , & le cas'me paroiffant 


y « ' A . Au 
nous puffions executer nôtre projet. :Nous appris 


Laddrs 
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es: le matin à nôtre arrivée que demi heure 
vante que la malade expirat , une puftule char- 
onneufe de la largeur de l’ongle s’étoit mani- 
fée à la paupiere inferieure’ de l'œil gauche ; 

ne j SD - pe 
narque certaine que je ne m'étois pas trompe, 
orque ,; dés l'encrée du mal , j'avois dit que 
“étroit une attaque de Pefte de la premiere Claf- 
es; ceft-à-dire, des plus vives & des plus ai- 
TUÉËS. - | 

Le Sr Soullier fit en nôtre prefence l'ouverture 
rojectée fur la biere même dans laquelle on avoit 
déja mis le Cadavre. Mr Ebetouard Medecin , les 
fers Geoffroi & Bougarel Chirurgiens majors de 
a Charité, & tous les Garçons Chirurgiens & 
Apoticaires du même Hôpital furent aufh pre- 
ens. | 
Nous obfervames d'abord que toute lhabitude 
du: corps & la face étoient exrrémement livides 

de couleur bleuatre. 

Les regumens, avec les autres parties qui cou- 
rent le crane , ayant été feparez , nous aperçü- 
mes fur toute l’étenduëé du pericrane un affez 
grand nombre de taches rougeàrres , livides , noi- 
ratres , qui reflembloient à tout autant de petits 
charbons naïiflans. é 7 

Le crane étant enlevé , la dure mere parut plus 
relâchée , & d’une couleur beaucoup plus ternie 
que-dans les autres Cadavres des peftiferez que 
nous avions Ouvert. | | 3 
La dure mere-érant ôtée.ou feparée , tous les 
vaiffeaux répandus, à la furface & dans les cir- 
convolutions du cerveau étoient beaucoup plus 
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gros & plus gorgez d'un fang noïrâtre que now 
ne l'avions obfervé dans toutes nos autres ou: 
vertures. 11 

Le cerveau ayant été tiré de place & les ven. 
tricules ouverts , le plexus choroïde parüt pluss 
gonflé que dans l'état naturel , & coure la {ur 
face du cerveau étoit parfemée de plufieurs tachess 
pourprées , femblables à des piqueures de puce ;, 
& la même chofe fut obfervée dans fa fubftancee 
interieure corticale & modulaire, les vaifleauxx 
qui rampent dans ces fubftances & dont on n'ap—| 
perçoit quafi aucun veftige dans l’état ordinaire! 
€toient très-apparens, & les finus qui fe diftri-- 
buent à la bafe du crane, très-gonflez. | | 

Ayant enfuite procedé à l'ouverture de la poi--| 
trine, le fternum étant feparé, nous vimes aui! 
premier coup d'œil quantité de taches charbon. 
neufes , pareilles à celles du pericrane , dont quel. 
ques-unes éroient de Ja grandeur d’un petit dou. 
ble, répanduës fur toute la pleure & fur le pe--| 
ricarde ; & ayant fouillé plus avanc, nous en trou. | 
vimes quelques-unes fur la membrane propre du | 


cœur , lequel croit fort gros, comme dans tous 
les autres cadavres : le poumon étoir blanchà- | 
tre à fa partie anterieure, livide & noirâtre à la | 
pofterieure. as 1 

Pour ce qui concerne le bas-ventre , le foye | 
étoit d’une fi grande étenduë , qu'il occupoiten- | 
tierement les deux hyppocondres, fans alteration | 
dans fa fubftance , fans Changement de couleur, ! 
n'ayant pas plus d’épaifleur & de confiftence qu'il. 
doit en avoir naturellement. oi tyanos 
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L'Epiploon te dan bas de la region 
iypogaftrique , chargé d’ailleurs de beaucoup de 
raifle depuis fon milieu jufqu'à fa partie infe. 
ieure. | 
. La veflie du fiel écoit remplie de bile de cou- 
eur roufle & noirâtre ; & nous trouvames auffi 
dans l’eftomac beaucoup de liqueur de mêine na- 
ture. | 
… L'Epiploon, le Mefentere , le Mefocolon & les 
membranes commune & propre des reins, étoient 
parfemez d’un grand nombre de raches charbon- 
neufes ou gangreneufes , femblables à celles dont 
il a été parle ci-deflus. | 

Les inteftins, la veflie de lurine & la matri- 
ce , paroïfloient dans leur état naturel. 


HEE L:E XI ON SA 


Sur les faits principaux rapporte, dans l'Obfervation 
precedente , © fur ceux qui fe font prefentex, 


par l'ouverture du Cadavre. 


premiere attaque de Pefte qu’effuya Made- 
A moifelle Ribbe, ne renferme d'autre fait fin. 
gulier, ou different de ceux qui ont été expolez 
dans le recuëil des Obfervations faites à Marfcil- 
le, que la guerifon du bubon par la voye de la 
refolution. 

Ce cas n'eft pourtant pas unique ; nous en 
avons oblervé plufeurs autres de la même natu- 
‘re, fur tour à Marfeille , où nous avons eu 06- 
çafñon de voir & de craicer en plus grand noms 
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bré de malades qu'à Aix : Mais, ce qui metites 
d’être bien remarque, eft qué fur cent perfonness 
du nombre de celles qui échappoient de la Pefte,, 
il ne s’en trouvoit ordinairement que trois oui 
quatre dans le cas de cetre refolution, & danss 
ceux-ci la Pefte éroit très-benigne, accompagnée:! 
d’accidens mediocres ou três-legers ; ce qui in2- 
dique évidemment la raifon pour laquelle les bu: 
bons difparoïfloient ou fe diffipoient par la voye:, 
de’ la refolution, 1É 

La benignité de la Pefte, la médiocrité & la : 
peticelle des accidens, démontre certainement que: 
la caufe qui les produit, n’a que très-peu de for: | 
ce & de malignité, ou, pour m'expliquer plus ! 
clairement , qué ‘etre bile grofliere ;| verte ou | 
noire qui pañle des premieres voyes dans les | 
vaifleaux faänguins, n'épaiflit que médiocrement ! 
& legerement le fang & la lymphe. Ces dernie- | 
rés liqueurs , dont lépaififfément & le fejour | 
dans les glandes des aînes & des aïffelles don- | 
nent lieu à la formation des bubons, peuvent par | 
le moyen des remedes, ou pat la feule force des 
contractions réicérées du cœur , de l’ofcillation 
des arteres & de leur mouvement inteftin, être 
divifées, réfoutes ; reprendre leur premiere Aui- 
dité & rentrer dans les voyes de la circulation + 
ce qui fufhit pour que Le bubon difparoifle. à 

Le fecond fair, qui merite quelque attention , 
€ft la rechute, où la feconde attaque de Pefte, 
qui furvine vingr-cinq jours après la premiere ; 
& qui fut fi vive & fi forte, que la malade pe- ! 
rit dans deux fois vingt-quatre heures, fans qu'il 
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arût au dehors He tumeui ou éruption ; fi 
n en excepte Ce petit charbon, qui ne fe mas 
rifefta que demi heüre avant la mort, 

| Ce fait détruit le préjugé vulgaire que les per- 
onnes qui ont eu une fois la Pefte, ne l’ont pas 
ane feconde ; ce que nous pourrions encore mieux 
décruire par un bon nombre d’autres Oblferva- 
ons faites dans le cours du traitement de cette 
Pefte, par lefquelles il confte que les perfonnes, 
qui, dans le tems d’une premiere attaque, n’ont 
pas éré bien vuidées ou netroyées par quelque 
voye que ce puille être, ou qui après l'avoir cf- 
fuyée , ne {e font pas bien menagées, En Ont éprou- 
vé une feconde ordinairement plus rude que la 
premiere ; On pourroit même en Citer qui ont eu 
jufqu’à crois attaques de Pefte. 

Il ne faut donc pas être furpris que Mademoi- 
{elle Ribbe retombär dans le même cas : fon peu 
de menagement dans l’ufage des alimens, le fer- 
vice des peftiferez le defir ardent de mourir dans 
œerte fonction, qui fuppofe une contention d’ef- 
prit perpetuelle , étoient, fans doute , des caules 
très fuffifantes pour occafionner cette rechüte : 
elle ne fur vive & funefte, cette rechüte, qu’à 
raifon de la foibleffe & de l’ébranlement caufez 
par la premiere : les parties ; tant exterieures 
qu’incerieures deftinées aux mouvemens naturels 
 & volontaires, n'ayant pas encore recouvré leur 
reflort, & fe trouvant. d’ailleurs furchargées par 
des humeurs indigeftes fuites necellaires de la 
mangeaille & de la contention d’efprit , il n'y & 
pas lieu de s’étonner que Cette Deémoifelle füc enfirs 
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forcée de fuccomber fe les efforts d'une fecons4 
de épreuve. 

Ces dernieres Reflexions nous conduifentr in. 
fenfiblement à la découverte des caufes du troi— 
fiéme fait fingulier ; je veux dire, du defaut d’é. 
ruption , lequel merite auffi quelque confidera… 
tion; paï rapport au grand nombte de malades: 
de là premiere Clafle , qui ont miferablements, 
peri, fans qu’il parût le moindre veltige de bu. 
bon, de charbon ou d’autre forte de tumeur. 

Le deffauc d’éruption , dans un mal accompa:. 
gné des plus terribles accidens, eft un figne évi-. 
dent que le levain peftilentiel eft retenu dans Pine 
terieur, qu'il ne peut être pouflé du centre à la. 
circonference , que le fang ne roule que lente- | 
ment & ne peut s’infinuer ou circuler dans les | 
petits vaifleaux, qu’il ne fe fait prefqu’aucune fe 
paration des efprits & des autres recremens, que 
le reflort des parties folides doit fe relàcher & fe 
perdre , que le mouvement du cœur & des arte- 
tes doit étre très - debile, que le retour du fèng 
& de la lymphe, par les veines & les vaifleaux | 
lymphatiques , eft crès-lent & tardif, & qu'enfin | 
les liqueurs doivent fejourner & s'arrêter dans les | 
extremitez de tous Ces ruyaux ; ce qui dévelope ! 
en même-tems les caufes évidences de la preffion | 

| 
| 


& de lengorgeent du cerveau, des poumons | 
& des autres viléeres , auffi bien que de la debis | 
lité de toutes les fibrés motrices ; de la corrup- | 
tion des liquides , de la mortification des folides, 
des gangrenes intetieurés & de la mort. | 
L'explication füccinté dé ce dernier faic, pour 
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u qu'on veüille l’approfondit ; eft très - propré 
nous dévoiler les cautes de ce nombre preiqué 
fini de taches pourprées ; chatbonneuies & gan- 
reneufes que nous obfervämes à l'ouverture du 
‘adavre de Mademoifelle de Ribbe, & à nous 
onner lieu de reflechir que dans toutes les at- 
iques de Pefte des premieres Clafles, qui enle- 
oient les malades avec tant de promptitude, le 
ing & la lymphe éroienc prefque coüjours dans 
état de la coagulation ou d’épaifhffement ; & c’eft 
e que nous devons remarquer avec d'autant plus 
fattention, que la connoiflance des remedes pro- 
res pour la guerifon des peftiferez , dépend ab- 
olument de fçavoir bien deméler fi dans le cours 
le cetce funefte maladie, la maïîtrefle liqueur eft 
oagulée , ou fi elle eft trop difloute , ou trep 
livifce. 

Nous ne fcaurions nous ranger du parti de 
eux qui pretendent que le fang des peftiferez eft 
oûjours dans lérar de coagulation > Ce QU 
fondent leur opinion non-feulement fur la natu- 
re des accidens rapportez ci-deflus , mais encore 
(ur Pinfpection & l’ouverture des Cadavres , dans 
lefquels ils difent avoir obfervé les vaiffeaux gon- 
: & remplis d’un fang épais & noirâtre , com- 
me il paroït par les imprimez qu'ils ont pris foin 
: répandre dans le public fur ce fujet : Mais ou- 
tre que cet un fait de notorieté publique, que 
es Auteurs de ces Imprimez n’ont jamais ouvert 
: faie ouvrir aucun Cadavre, ni même aflifté à 
ouverture de ceux dont il eft parlé ci-devant , 


que ce n’eft que für un fimple oùy dire qu'ils 


" 
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fe font déterminez à aflurer que le fang des pelll 
tiferez étoit épais & noirâcre. ; il ne s’enfuivroii 
pas de leurs obiervations & de tous leurs raifom! 
nemens , que dans bien des. cas le fang ne fücidifil 
out, & crès-divifé, comme il confte par Les faire 
fuivans. | 

1° Nous avons trouvé dans deux Cadavres ; 
l’eftomac rempli d’un fang très-fluide & diffout:, 
qui ne donnoïit aucun indice d’épaifliflement. 

2° Dans le cours du traitement des peftiferez 
nous en ayons obfervé plufieurs qui vomifloient,,! 
qui pifloient abondamment du fang , ou qui les! 
rendoiïent par les autres voyes naturelles , très) 
coulant & crès-délayé » fortivif & vermeil ,: fanss! 
aucune marque de noirceur & de coagulation. | 

3° I nous eft arrivé quelques fois qu'après! 
avoir fait appliquer les pierres à cautere fur less! 
bubons , quoi qu’il n’y eûc que les féuls tegumens:| 
qui fuflent brülez, & par confequent de très- pe. | 
tits vaifleaux cutancez ouverts ,:le fang eft nean2l 
moins forri en fi grande abondance, qu'on n’àl 
Jamais pü en arrêter l'écoulement : il Ctoit très- 
divilé ,.forc Auïde &..d’un rouge fort vif, les ma- 
lades tomboient dans des épuifemens & dans des 
fyncopes funeftes ; ce qui marquoit évidemment 
état de diflolution.. ; 


4? Les hemorragies ou pertes de fang furve- 
nués frequemment: dans. le cours de cetre Pefte’, 
n'ont jamais parü que dans le rems de la grande 


| 
| 
chaleur, des ardeurs interienres,  brûlantes slorf. 
| 
: 


1 


que le pouls étoitouvert & animc-: en un mor, | 
dans. le tems que tous le accidens marquoient R. 
; divifion 


| ] 61 En A 4 
divifion & la diffolution de la malle du fane ; & 
au contraire , on n’a jamais vû ce fang s’écouler 
dés l'entrée du mal ; je veux dire ; lorfque le 
malade etoit faifi du froid & des friflons , qu'il 
avoir de grands maux de cœur , que le pouls 
etoit petit & concentré & que le fang , par con- 
fequent , étoir dans l'état de coagulation. 

Enfin , plufieurs peftiferez n’ont été gueris que 
par l’ufage des humeétans, des adouciflans, des 
aftringens & des narcotiques, qui fonr plus 
propres à fufpendre & à arrêter le cours du fang, 
qu'à lanimer & à le divifer. | 
Il refulte de tous ces faits, que la diffolution 
du fang a eu fouvent autant de part à la pro- 
duétion des accidens peftilentiels que la coagula- 
tion. Il ne nous eft pas permis de nous étendre 
ici autant que cette matiere Île demande , c'eft ce 
que nous pourrons executer lorfque nous aurons 
le loifir de donner au public une differtarion exacte 
fur les caufes de la Pefte, conformément aux re. 
gles qu’on fuit communément dans nos Écoles. 

_, Je finis tout ce qui concerne l’obfervation des 
faics effentiels À remarquer dans la feconde atta- 
que de Pefte de Madernoifelle Ribbe, par certe 
courte reflexion ; fçavoir ,; que nous ne devons 
Pa être furpris que la faignée réïterée, tant du: 
jé que du bras, ne fût pas un fecours aflez eff- 
:4 pour la dégagér , quoi qu'il n'y aïc point 
ans toute l'éténdué dé l'art de remede plus fou- 
erain pour prévenir les inflammarions interieu- 
es , atrendu que dans le cas prefent, ces inflam- 


Mn). 14 LES ex 


| PR 


mations & les gangrenes éroient déja formces des 
les premiers inftans du mal, comme il y a lieu 


d'en juger par les accidens dont il étoit accom- 


pagné , & encore mieux par tout ce qui fur ob- 
{ervé à l’ouvertüre du Cadavre. Il arrive même 
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allez fouvent, que dans ces circonftances , & fur, 


tout lorfque le cerveau -eft enflammé & compri- 
mé ; que les efprits ne coulent plus, & que les 
nerfs perdent leur reflort ; qu’alors, dis-je, non 
feulement la faignée eft inutile’, mais encore nui- 
fible , parce qu’en pareil cas le cœur & les ar- 
teres perdant leur élafticiré , & le mouvément 
inteftin du liquide fe ralantifant , la circulation 
du fang ne fe foûtient plus que par la quantité 


de ce même liquide ; dont la partie qui fuit pouf- 


fe toûjours celle qui precede, & qui par fon. 
abondance , tenant les paroïs des vaifleanx dila- 


tez, entretient le refte de leur reflort & le che 


min de la circulation ouvert ; de forte que la fai- 
gnce en diminuant le volume du liquide, diminué 


auffi & détruit la feule caufe qui pouvoit encore 


entretenir le mouvement circulaire. 


De tout ce que nous venons d’érablir ; il eft aile, 
d’inferer que la faignée ne convient aux attaques. 


de Pete, que quand les inflammations & les. 
gangrenes ne font pas encore formées ; & c'eft ce. 


que nous avons heureufement éprouvé dans le. 


_ traitement des peltiferez de la ville d'Aix, où, de, 


dix à douze perfonnes que Mr le Commandant, 
nous a permis de craiter dans leurs maifons &, 


qui nous ont appellé dés le commencement du 
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mal ; les deux tiers ont échappé par le moyen de 
la faignée, comme nous le rapporterons dés que 
nous aurons le loifir de donner au public la fuite 
de nos Obfervations. | 


FIN. 


Fantes effentielles à corriger, 
= Par tout où vous tronvereX le mot carre, lifer, 


L ‘abs s © hypogaltique , life hypogatrique. 
Be 
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